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DEVINETTE

Voilà le commissaire de police qfui s'avance. Le voyez-vous?

Pensées Philosophiques

Le rrand sentiment fait les hommes.

Votre meilleur ami c'est vous-même.

On se rappelle plutôt le mal que le bien.

x

[,-t femme la mieux louée est celle dont on ne parle pas.
x

La femme la plus coquette est généralement la plus fidèle.

X

Le joug de la religion n'est pas un fardeau, mais un soutien.

Le monde nous dérobe à nous-même et la solitude nous y rend.

Il est plus facile d'écouter les autres que de s'écouter soi-mêmîe.

x

Co n'est pas ce qu'on mange qui fait vivre, c'est co qu'on digère.

l'aî trouvant un ami vertueux et fidèle vous avez trouvé un trésor.

Plus on avance dans la vie, et plus on sent (lue l'on a besoin de l'amitié.

X
On ne cherche dles nouveaux ahmis que lorsqu'on est trop bien connu

dles anciens.
x

U.ne tête bien forte s'acconmmode (le tous les oreillers que la fortune
lus présente.

x
L) imonde est rempli de gens qui portent des sons à l'oreille sans rien

dlire à l'esp>rit.
X

Ce que vous pe!nsez n'est pas tonjours bon à dire, il faut toujours pen-
ser avant <le parler.

X
Faites quo vos études se repandent sur vos moeurs, et que tout le pro-

fit (le vos lectures se tourne en vertu.
TLILi ITHOMSiE.

Un ad enlèeent en 20(11.

UNE BONNE RECOMMANDATION
Le putieni.-E st-ce bon pour le rhumatisme?1
Le droguiste.-Comment! si c'est bon! Je connais un homme qui ne

pouvait faire dix pas die suite et rien qu'à la deuxièmie bouteille il vous
culbutait si bien les gens en passant dans la rue que la police a dû
l'arrêter.

NOUVELLE RÈGLE DU JIEU DE WHIST
Elle. -C'est la règle, n'est-ce pas, au jeu de whist, de jouer atout quand

on est dans l'embarras?
Lui.-C'était la règle, ça, autrefois; aujourd'hui, quand on est dans

l'embarras, on demande qu'est-ce qui est atout.

QUESTION D'ARITHMÉTIQUE
Le prolesseur. -Supposez que votre mère coupe une livre do viande un

huit morceaux, qu'est-ce que représentera chaque morceau?
L'élève.-USne huitième de livre chacun.
Le professeur.-Supposez maintenant que chaque huitième soit coupé

en deux?1
L'élève.-Ça fait des seizièmes de livre.
Le proeseeur.-Et maintenant si ces seizièmes étaient coupés en six

morceaux chacun?
L'élève.-Ça ferait de la fricassée.

(ýUESiION DE BAISERS
M. George.-Pourquoi l'as tu demandée en mariage, alors que réelle.

ment tu ne veux pas te marier?
JLf Artikur.-C*est parce qu'elle m'a signifié qu'elle ne se laisserait em-

brasser que par celui qui la demanderait en mariage.
,11, Georges.-Et pourquoi l'as-tu quittée ai tôt?
M. A-rtlur.-C'est qu'elle voulait que je l'embrasse à ne plus finir.

LES DEMANDES DE MARIAGE DANS L'AVENIR

La reuve énianipée.-Oh I mon cher effénané, sois i moi, je L'eni supplie
L'elýmiind. -C'est impossible, papa a appris qlue vous avez la réputation d'être une

batteuse de mari.



LE SAMEDI

Une chose qui m'a
ou cloche bordé d'un

Paris, juillet 1896. ment de tulle égaleme
Bien plus que la saison d'hiver, l'été a ses costumes de fantaisie. Ils et n'admet alors aucu

sont surtout autorisés par tous les genres de sport auxquels il est con- peine une ou deux pl
venu, de par la mode et de par l'hygiène, de se livrer aujourd'hui. Je ne dois pas oubl

Pauvre mode, qui croit être une maîtresse absolue, alors qu'elle n'est, parements, sont aussi
elle-même, que la très humble esclave de toutes les fantaisies qui passent clette. Comme chauss
par la tête de celles qui se disent ses plus ferventes adeptes toujours noirs.

Mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que les femmes qui visent Les costumes de ya
le plus à leur réputation d'élégance semblent adopter un costume parti- nécessairement beauc
culier et différent pour chaque genre de sport ou chaque plaisir de la plage coton ou même de to
ou de la campagne. hygiéniques.

Je vais vous en décrire à peu près quelques-uns, non pour que vous Chercherai-je à vou
cherchiez à en imiter la variété, mais pour que vous puissiez choisir, Ils ne sont, en généra
parmi tous ceux-là, ce qui pourra vous en plaire, pour en faire le costume pour pouvoir comman
à peu près unique qui servira aux femmes et jeunes filles raisonnables et qui en connaissent to
non désoeuvrées. yacht à soi, ou accept
• Pour la bicyclette, devenue l'exercice universel dont l'attrait s'empare flottantes, entraîne à
de tout ce qui est jeune et un peu fringant, je vous ai déjà parlé souvent la vie ordinaire, que l
des formes et des étof-
fes fiyant le plus de
vogue ; mais les divers
degrés de température
amènent nécessaire-
ment quelques change.
monts dans les unes et
dans les autres. Au
commencement de ce
sport, beaucoup dle
femmes, plus effrayées
du nom que de la
chose, avaient com-
mencé par honnir avec
effroi la culotte, que
l'on remplaçait soit par
une jupe, soit par un
compromis appeléjupe.
culotte.

Il a été prouvé,
par l'expérience, que
ces deux derniers
moyens, comme com-
modité et comme dé-
cence même, étaient
tout à fait inférieurs
à la culotte, large et
ample. Elle est donc
la forme la plus adop-
tée par les Parisiennes,
qui, dit-on, s'y connais-
sent en coquetterie,
élégance et commodité.

Les Américaines, au
contraire, préfèrent la
jupe-culotte, et les An-
glaises la jupe.

LEs corsages sont
presque tous composés par une jaquette ou
par un boléro, dont l'étoffe, choisie pen-
dant les très grandes chaleurs, sera la toile
à voile, si en vogue cette année. Bien en.
tendu que cette toile, toujours la meme
comme étoffe, est si facile à teindre, que les
couleurs en varieront autant que celles des
autres étoffes. Jaquettes et boléros, non fer-
més sur le devant, encadreront des chemi-
settes très fanfreluchées, ou des gilets de
piqué blanc ou de couleurs claires, en y
ajoutant même, de préférence à une cravate
régate sur un col de chemise rabattu, un
gros noud de tulle ou de dentelle, féminisant
ainsi le costume d'une façon agréable et ToiLEr-E DE JEUNE rEM'îE, en satin tilleul, forme On-
charmante. cesse. Le corsage plat est recouvert par un fichu

Les chapeaux forme canotier sont ceux étole plissé, en mousseline de soie noirc; dessus
qui accompagnent le plus fréquemment cetteluimêmequacmanntl2 lsféqemnDet sur un second collet à godets faisant jockeys sur
toilette. manches ballon; noud de ruban rose à îlots à l'en-

Indépendamment de la toile à voile, dont colureetsurlesmanches. Jupe princesse ronde, sur
je suis loin de vouloir imposer le goût à tout laquelle retombe, devant, l'étole de mousicline demond, ls étffe le lusemplyée sernt boie noire. Chapeau canotier eu paille tilleul, cou-
s l ,vert e grosses coques de tulle rose avec demi
les autres toiles, plus minces, les alpagas, guirlande. - Md1rage: 16 verges satin tilleul.
les mohairs, les serges, utiles et bons à
choisir surtout parce qu'ils pourront servie jusqu'à et même pendant l'hiver.

La condition essentielle, pour tous ces costumes, est l'ampleur, l'aisance dans toutes les coupes
et les coutures. C'est le sine quâ non obligé pour tous les sports quels qu'ils soient.

J'ai vu quelques uns de ces co3tume en étoffes à carreaux blancs et noirs ou blanc et bleu.
Sans les déclarer laids ou de mauvais goût,je leur préfère infiniment les nuances unies comme

attirant rJoins les regards sur la bicycliste.
Cest donc à peu près, du moins pour moi, l'exclusion des étoffes écossaises, quelles qu'elles

oient, pour tous les exercices ou jeux en plein air.

CHRONIQUE DE LA MODE

BLAN'iI E V ALMONT.

TonLEr-rE nF AI.mA:s SoL:fn-mu:1::Ors -

veste en drap SuMc-e coupé en r(,ieaux retenus par
les boutons (levant, petites basques onulmlnes, gilet

de mousscline er,:ne crois et4lrapé sur une cheimi-
sette de surah rose ;, wond double à l'encolure.
Manches gigot. .lupe de lainage à godets, coupee
ci tablier sur les côt'i sur petit pameau du drap
Sui-de.

Le BAU M E R H U MAL est le Roi les ( Jile r i s s e 11 iS

paru charmante était le chapeau de paille, canotier
petit velours noir sur paille blanche voilée entière-
nt blanc. Le rubin du tour peut être noir on blanc
n autre ornement que le froufroutago du tulle, et -à
umes couteau.
ier que les garnitures de cuir, commo col, revers et
extrêmement en vogue pour les costumes d l>icy.
ures, bottines ou souliers de cuir jaune, avec bas

cht ont aussi un genre particulier, se rapprochant
oup du costume marin, et pour eux les étoiles do
ile doivent être abiolument exclues comme anti-

s décrire ces costumes, si bien dus à la fantaisie ?
1, qu'à l'usage des femmes du monde assez riches
der leurs costumes chez les grands faiseur. spéciaux,
us les secrets et même tous les mystères. Avoir un
er même une invitation sur l'une de cos bubitations
des dépenses tellement exorbitantes et en dehors de
a plupart de mes lectrices n'y peuvent même rêver,

pas plus qu'aux costumes
exposés au sacre (le l'empe-
reur (le llussie. - Il suflit
de savoir et non de dési-
rer. L'habitude de la bicy-
clette a ramené la modo,
déjà lointaine et oubliée, (lu
bracelet en cuir porte-mon-
tre, qui permet de voir
l'heure sans retourner la
tête et sans perdre de la
vitesse de sa course. Ces
bracelets, fort commodes et
presque indispensables, sont,
du reste, d'un prix fort
minime.

On parle aussi (lo petites
pèlerines en soie caoutchou-
tée et imperméable, faciles
à attacher au bras ou à la
bicyclette elle-même, et pou-
vant garantir contre les
pluies d'orage, auxquelles

1 nous devons si bien nous
attendre cette anné.

Pour la bicyclette, comme
i la plupart des femmes ont

accepté lo boléro, les hommes
ont accepté le veston do
nuance assez claire comme
beige, havane et toutes los
nuances qui en découlent,
avec gilet semblable et che-

\ mise (le flanelle en couleur.



LE SAMEDI

AUTRE TEM PS, AUTRES M(EURS

Cueillette des Journaux Français
(F"aite spéc<ialement pour' les~ lecteurs du Siiiui)

Biulovnrd Ibtiranger.
Uni gamin pas plus haut que ça se tient dans l'angle d'une porte cochèere

et fait de vaine eilorts pour atteindre le bouton de la sonnette.
Un pissant s'arrête, comprend, s'appmrochîe et, charitablement, tire le

bouton.
Alors, le gavroche:
-Merci, M'sieu.
*Et, riant aux éclats, il détale à toutes janmbes,

Chez lat concierge
-Allons voyons, îlladame 1>ntoi, faut se faire une raison, umoi itu,,si,

ma pauvre Clarisse mi'a été enlevée à seizi ans...
-PRir la rougerole aussi ?
-Non), par le locataire du "itèi.

Uln voyageur entre un jour chez un fraier de villa,, . Le barbier lui
niet lat serviette au cou, prend un pain de savon, craIche, dessus et s'ap-
pro2te à lui en frotter les joues. 'Protestation du client

- C'pst votre habitude d'opérer de lat sorte ?
-Oh non, 3'loiisieur, aic les étrangers seulement.
-Ahs Et avec vcs concitoyens?
-<On l(ur crache directement sur la figure, et on frotte ensuite avec

le savon.

-Tu te plains ('être nmalheureux en ménage... c'est ta faute! Pour-
quoi as-tu épousé une jeune fille unique gâttéet par ses parents?

-Ahi ! si J'avais pu prévoir!..
-Maiis tu aurais dû prévoir qu'une jeune fille qui a été élevée dans du

coton ne p<eut qu'en donner à son mari...

Au quartier:
-Fusilîc-r Laripette, vous ferez deux jours (le wille de police pour

avoir salué trop légèrement le brigadier.
-NI ais c'est mon ami intime.
-Quand bien même que ce serait votre père que vous devez le res-

pecter!

I1 listoi re de chase
-out à coulp, jI'aperçois une vraie née de perdrix ; au moins trente

ou quarante sanîs exagération ; .J'épaule, je tire, et quandl la fumée se
dissipe...

-Eh bien ?
-On n'en voyait plus une seule!

Chez le peintre V...
-Tu' vois, petit Geor-

ges, c'est le portrait de ta
maann...

-Ah oui!1 je reconnais
sa robe

A l'école:
-Pierre dites-nous ce

que c'est qu'un fort?7
-Monsieur, c'est une

place où on m~et des
hommes.

-Et une forteresse al ors?
-- C'est unie place où on

met des femumes.

Au village, le jour du
i al lott ag4e

-Eh ben ! père An-
toile, vous av(z voté!

--- 0 Ji, donc !
- pour qui?1

-Pour ceux qui pisse-
relit, pardi

Au l'ur au central
-Votre noni ?

-Où habitez-vous 'i
Cinquante ans.
-Votre àge ?
-Les Andelys...
-Vous ne les paraissez

mtent timnide qiCeil" osail à' peine lui parler. Un anin mgsrt

récemnment nommé maire
de sa commiun"v, procéd-ait, l'autre jnur, à son p!'ê iiiier iniriage.

Aprèî la forts-ule sacraîmenelle :Au nomi de lit loi, voui êtes unis..."
il ajouta involontairement, se croyanît à la Cour d'assises:

-Vous avez trois jours pour %o'is pourvoir contre cet arrêt!1

La largne frmnçisc a quelqueois des
cruautéi inattendues.

L% plupart des journaux, à propos dlu ter-
rible accident de mercrcdi, ont imprimé sans
Eourcd 1rr

ILa ppr.3onite t'uée est une Mmie (lîau-
mnet qui Était entrés là avec vm billet e
/aveur I

Au bureau dle tabac rue L lk mal.
La jeune Aiméë. iert de la ca' otte à un

client.
De,' l'arrière.b)utique, lit patronne S'é-

crie:
-Avez-vous bientôt floi de

servir inonsieeur?
- Oh, là là ! L tisse,. moi tou-

jours le temps (le lui coul er lit
chique.

Un pauvre bolmême
tînitàl hôpnqal, d'unepi
qûre de moGuche) venli.

P.-m de (il nr-
ce ! mmurrmurt-t il,

iourir dlu char- i»
b)on nprèi a-
voir vécu sans
feu toute nia
vie ! »

e- ZVAu caté-
chisme.

-Combien
y v-t-il de sa-

crements ? demande le
prêtre à Toto.

-1l yen avait sept...
il n'y en a plus que

six.
-C'milient plus que six?1
-Mlais oui, Monsieur l'ab-

lié. . Papa disait hier à ma-
man que la pénitence et le mariage
ne font qu'un!

Un landau bonide de touristes s'arrête
rue de la Scellerie, et le cocher, avec un

- geste large:
Voici le Théâtre-Municipal t

1-, Et comme touî les touristes restent plong4s
t V. dans une longue contemplation &dmirative,

l'automédon ajoute:

La rroiîssance de l'homme, -Cela a l'air grand, n'esit-ce pas ?...- Eh bien,
illu-dýrte par sa e/t$,r. à l'intérieur-, c'est encore dleux fois plus grand 1
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EN VIEILLISSANTI

w,,

tilt.

Elle. -M'aimeraq -tu toujours quand je serai devenu~e vieille et ýëcchc cnînîe
cette feme

LiVoyons, mnignonne, tu suis bien (lue oui
.klle.l)îeu !que tiu es bête, tii sais bien qtue je ne lui resstembler <i jitnis

à cette espèce d'arrête <le poisson.

VOIX NOCTURNES

(l'en,- le AEI)

Laissatnt voguer tra barque au souille des zéphyrs,
JIe nî'en vais emporté par la brise (lui passe,
Je m'en vais sans un but, dans la nuit, dlans l'espace,
Je m'en vais et j'entends des voix et des soupirs.

C'est l'hymne de la njuit aux nmondes inconnus,
C'est l'hymne de l'insecte à la lieur qu'il adore,
C'est l'hymne de l'étoile aux vagues qu'elle dore,
C'est l'hymne des esprits dans les ombreà&perdus.

Que j'aime à voue entendre accents pleins de tristesse,
Bercez donc mes douleurs, ^ bercez-les encor,
Sous le grand ciel b'euâtre et sous la lune d'or,
Endormez mua douleur, endorn:ez-la sans cesse.

Endormez les désirs f-perdus dle mon c.eur,
Cette soif d'infini qlui torture nion âme,
Endormiez, endormez cette brûflante larrî,ne
Que verse dans notre être un besoin de bonheur.

0 nia nacello I vogue au loin, loin de la grève,
Laisse sur l'ondle calme un sillage argenté,
Moi je prête l'oreille, et dlans l'immensité,
Je crois apercevoir l'idéal de nmon Kvve.

Usages du Monde
LA 'rIMIDirE E' t. AISANC;-

Vous vous désolez d'être timide, vous seIntez, qine le manque
d'aplomb vous rend gauche et contraint, vous retire toute l'élé-
gance native dont vous êtes doué, et dont on ne s'aperçoit que dans
le sanctuaire de la famille.

Consolez-vous, cela passera, surtont si vous ne vous préoccupez
pas outre mesure du jugement que l'on peut porter de vos matiières,
si vous pouvez vous persuader que beaucoup de maladresses lpassent
inaperçues, parce que l'attention des autres n'est pas constamment
fixée sur voua. Continuez à aller dans le monde, peu à peu vous
vous sentirez moins gêné, moins intimidé.

Vous êtes dans la situation d'un jeune soldat qui va au feu. UJ no
balle siffle à son oreille, il se jette en arrière ou de côté ; un obus
éclate.., loin de lui, il tourbe la tête. A la seconde bataille, il fris-
sonne un peu moins fort. A la troisième, il tressaille â peine. Puis
le v-oilà qui s'aguerrit, au point de plaisanter les boulete, en leur
ôtant son képi, et de narguer la Mort qui fauche auprès de lui. i
est crâne, il est gai, 1lhabizude en a fait un vrai troupier.

Il en sera ainsi du jeune homme, de la jeune fille qui aff'rontent
les feux des salons. La timidité, qui n'est pas sans charnues ,liez

les personnes jeunes, se change v'ite en aisanco gracieuse, par l'usage
(tu nionde... conmmse on dit si iusteîssent.e

Lis ,tmn sympathiques ne se font jamais remiarquer par î'aljdomeb
qlui a toujIours quelque chose de dsgéalile et d'insolent pour

les autre,.. Mais ils ont dle l'aisace, ce que les êtres molestes et
timides finissent par acquérir un se raisoninant un lieu et par la f ré-
quentat ion ininterrompue des genrs du monde.

BLANc11E DP S.IVîo'Y-.

LA SUPItTA'r0l, 1ON, L)'~ AGE l'AR LE: I EN'l'

Le din. tcdonc, garçon, le poulet qlue vous si'st.c-z servi
est vieux de quatorze ans, au msoins.

Le gare'on.-Comn mient pou'.ez-vous déetermniner l'âge d'un poulet?1
Le ci,.-.rles dents.
Li, ya»-çe-l>- les (lents ! ilais les poules n'on ont pas.
Le elient.-Nos >- ma)is j'en ai, moi.

11 \ VE UNI 11.

Le généra-<l. - D)ites donc,
capitaiîne

Le capilain'. - Oui, irais
général.

Le Yéeléral. - Avez - v-ous
sous la main un tube (le
Ci-ou1 e?

Le calpilaiine. - Oui, nion
général.

Le général. - En ce cas lpre-
jetez donc quelque's rayons
cat hodiques sur ces fortiict-
tiouîs, que nous puissions voir
un peu Combien il y a. do trou-
pes en arriè%re (l'elles.

1)I1S'l'R AýCT10 )N

Le premier. - TienF, colli-
msent vas tu ? Et ta femme,

Le second. - MNa. foicino
Miais je ne suis p:îs miarié.

Le prmc.Cetdonc ça,
que je ne la vois jamsais avec
toi. l'ýllo n'est pass malade,
j',espè-re.

TOI[LE ETYL UCOTON

ler Gandin. - Ioute<z-vous
réellemient faire une <liflé.

rence entre des mouchoirs de toile et les nmouchoirs <le coton.
2m.e 6Ondin -Parbleu !C'est tout ce qu'il y a de plus facile.
I"r. Gandin.

Comment ça ?
2,n <7'sdn.-UNE MAUVAISE J01

Les nieucîjoirs que
nia lanchiisseusei
nie chipote sont I'-\'
toujours de toile. ~ r''

SA RU [NE

Le médlecin. -
Vous êtes pres-
qu'usé. Il faut que
vous cessiez tout
travail de tête.

Le maladle. -

Mais, c'estla ruine
quo vous mie pres-
crive z! -Ie suisbar-
bier de mon état.

Un duel dans
1'oLest

L' Européen. --
Un duel dlans l'ou
est ! C'ett comm ne
en l'urope, je pré-
suiiie: ni l'un ni
l'autre des dluellis-
tes n'a été touchiél

L'il »&ci.
Au contraire: tous
les dleux ont été
lynchés par la

ulc.

Le Iarbie-. -Les cheveur ou la barbe, nmonsieur?
Le '-lâil. -Coîtbien chaque!
1L, tarlikir-15 cents les cheveux, 11) centa la barbu.
Le ,lien.-[.a barbe.

Faites le savoir : BAU ME R H UMAL, le meilleur remède ?enltre les affIections do la Gorge et des Poumons

Elle lint varole.
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PROPOS FAIMININS

Iet/e Nn-tête.-Ohi !mon Dieu, si l'une d'elles pouvait s'en aller I J'aurais tant de

IISTOIRZE TRISTE
(Pour le SAu<; EDI)

C'était à 1loberval ; ce joli village qui s'endort bercé comme un enfant
à la chaIson si douce de son lac merveilleux dont les vagues s'allongent
et meurent sur le sab!e d'or de ses grèves.

11 n'existait pas alors ce village, car il y a longtemps, bien longtemps...
si longtemps que mon sang vif et chaud alors, s'est depuis alourdi et glacé
dans mes veines ; si longtemps que les neiges de nombreux hivers amas-
sées sur ma tête s'y sont fixées pour toujours...

De la colline où j'habitais, je descendais au long trot d'une cavale grise
que j'aimais d'un amour d'Arabe. Bonne bête, elle semblait me trouver
léger ce soir-là ; peut-être sent'ait-elle ma tête flotter dans le rêve...

Mais force fut de la mettre au pas dans le chemin boueux qui descen-
dait vers la jolie rivière que l'on a affublée d'un nom si barbare.

Près du pont de l'embouchure s'életait alors un moulin, un vieux mou-
lin à l'immense roue de bois qui faisait tic tac, et tic tac aussi faisait
mon cœur - ce pauvre cœur, jeune alors, si vieux aujourd'hui, aux res-
sorts usés par mille amours rêvés et vingt passions vécues

Et plus j'approchais, plus il faisait tic tac, car au pied du moulin se
trouvait une maison bien modeste et bien simple, mais que je transfor-
mais en teulmple, puisque c'est là que j'adorais...

Sous ce pauvre toit rustique elle vivait, l'adorée - elle, pour qui j'au-
rais voulu un palais...

C'était le 12 mai - vivrais-je cent ans je m'en souviendrais toujours
il y a de ces dates que l'on n'oublie jamais et dont on doit se souvenir
même au ciel.

Il faisait une nuit superbe.
L, lac était bleu, le ciel était blbu, et entre le lac et le ciel brillait

merveilleuse une lune d'argent.
-Qu'il fait beau, me dit-elle dès qu'elle m'aperçut.
-Une nuit d'amour...
Son regard se détournant du mien, s'égara humide sur le panorama

unique qui se déroulait devant nous.
A l'extrémité d'une. pointe qui s'allongeait dans le lac et formait l'autre

rive de la rivière, un feu était allumé, un feu de sarments secs qui jetait
au loin des paquets d'étincelles. LA flamme éclairait une tente et la fai-
sait rayonner sous l'ombre dentelée de cèdres géants.

Une jeune sauvage grand et beau, - de cette beauté des bois, mile
et ière, - so tenait debout, les bras croisés, le regard perdu dans l'infini ;
sur le seuil le l'humble hutte une jeune mère se tenait accroupie berçant
un enfant et soupirant une mélodie au rythme mélancolique et suave qui,
courant sur les vagues, parvenait jusqu'à nous,

-Si nous allions les voir i me demanda-t-elle.
C'était peu prudent à cause (les blocs de glace qui, descendant de la

riviè-re, allaient se perdre au large ; mais pour elle, pour ma Stella, pour
combler un seul de ses désire, que n'aurais-je pas fait ?

Nous voilà donc dans un canot d'écorce qui se trouvait sur la berge,
au pied des rapides, et en quelques minutes nous abordions sans en-
combre sur l'autre rive.

Les habitants :des"bois
n'avaient pas bougé ; le feu
brillait encore ; la jeune
femme s'était tu et son oil
se reposait, plein d'amour

- intense, sur la figure grave
et rêveuse du jeune homme

qui se tenait toujours im-
mobile et droit.

Stella, extasiée, les re-

j gardait.
-Oh! commeellel'aime!

i "Il dit-elle; puis me serrant
la main dans une étreinte
passionnée: C'est comme
cela que je veux t'aimer!

%c'est comme cela que je
t'aime !...

Souvenir ineffable qui
suflit à remplir une vie!

/,/"0" Nous restâmes quelques
instants encore dans cette
contemplation muette d'a-
mour qui s'accordaitsi bien
avec notre état d'ûme.

Puis émus, ne voulant
\ pas troubler cette scène

7/ -~intime, tout entier à notre
amour, nous voulûmes re-
traverser.

Hélas ! je ne m'apparte-
nais plus ; le bonheur me
troublait profondément et
mes pensées voltigeaient
loin de la terre ; aussi, ne
vis-je pas venir aa milieu
de la rivière un bloc de

choses à dire à l'autre de celle qui serait partie. glace plus fort que les
autres.

Il heurte notre canot
qui, en versant, nous précipite dans l'onde glacée... Quand je reviens
sur l'eau, au loin Stella flotte emportée par le courant. Je nâge vers elle,
je l'atteins, je la presse contre mon cour...

-Nous allons mourir ensemble, dit-elle...
Un éclair illumine son visage... tout son corps se raidit, elle me tient

comme dans un étau, ses membres crispés paralysent mes membres, et sa
bouche se colle sur ma bouche dans un suprême baiser...

Mais je veux la sauver; il ne me reste qu'un bras de libre, je nâge vers
la rive, bientôt j'y aborde et veux déposer sur le sable mon adoré far-
deau ; mais, hélas ! dans son premier baiser, Stella avait exhalé sa vie...
Stella était morte.

Montréal, 8juillet 18.96.
P. KIoU's.

LE l)ANGER DES COLLISIONS
1er bicycliste.-Quand je suis en bicycle, je ne vois jamais sans frémir

une femme traverser la rue en avant de moi.
rnbe bicycliste.- Le fait est qu'elles ont tant d'épingles après elles qu'on

est sûr de crever son pneu dans un cas de collision.

DEVINETTE

Où donc est le mauvais plaisant (lui trouble ainsi l'harmonie des voix?

Vaill des eli 4w1ts, CHOCOLAT CREME DE DAWSON Le imelieur nicum contre es vers
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LA VALSE
Dans un flot de gaze et de soie,
Couples pâles, silencieux,
Ils tournent et le parquet ploie,
Et vers le lustre qui flambloie,
S'égarent demi-clos leurs yeux.

Je pense aux vieux rochers que j'ai v'us en Bretagne,
Oit la houle n'entlou re et tourne jour et nuit,
Di même tourinoinent que toujours accontpagne

Le mme bruit.

La valse molle cache en elle
Un languissant aveu d'amour.
L'âme y glisse en levant son aile
C'est comme un éternel retour.

Le jeune homme sent sa jeunesse,
Et la vierge dit : " Si j'aimais?"
Et leurs lèvres se font sans cesse
La douce et fuyante promesse
D'un baiser qui ne vient jamais.

L'orchestre est las, les valses meurent,
Les flambeaux pâles ont décru,
Les miroirs se troublent et pleurent,
Les ténèbres seules demeurent,
Tous les couples ont disparu.

Je pense aux vieux rochers que j'ai vus en'Bretagne.
Oit la houle s'engouttre et tourne jour et nuit, _j
Du même tournoiment que toujours accompagne,

Le même bruit.

SULLY PRUDHomE.

MONDANITÉS
(Recueillies spécialement pour les lectrices

du Sunsm)

UN o-r imisTORiQU.-L'esprit de la plu-
part des femmes, a dit Larochefoucauld, sert
plus à fortifier leur folie que leur raison.

UN BoN PORVRAIT.-La photographie rend
l'expression du moment ; un bon portrait
doit exprimer les habitudes de l'âme sur la
physionomie.

CHiRONIQUE V I'LOCI 1> l:DO-ACIZoI lATIQ(,UE,-
(SUJiET D>'AMPIFICATION P'OUR EUX QU , Vui eUIEýN'r-V EIC A éIIlE

Il l -
Il y avait une/bis une loi erliste qui sarait e inême temps faire <lu trap.e. Uni jour qa'elle pwalait sur i, beord

d'une rivière, elle vit lu canotier disparaître sous Veau arec sou <tebarcation.. Sara perdre une minute, etc., 'te.

LE DIABLE QUI SP FAIT ER\I.-Un pro-
verbe a dit assez sottement : " Quand le diable devient vieux, il se fait
ermite." Eh bien, ce mot-là est faux comme un jeton. C'est quand le
diable est jeune qu'il prend ce déguisemenit comme il prend tous les autres.

PIQURES D'AIGUILLE.-Il faut se méfier parfois des piqûres d'aiguilles.
Quand on travaille à de la tapisserie avec des laines di, -ambourg,
comme celles-ci sont très souvent teintes avec des matières toxiques, il
faut, si on vient à se piquer, se plonger immédiatement le doigt dans de
l'alcool camphrée, ou même dans de l'alcool additionné de quelques
gouttes d'acide phénique.

*

MOEURS ET COUTUMEs. -Chez les anciens, les femmes, parait-il, maniaient
le rasoir. D'après HLomýre, quand la tendre et fidèle Pénélope, s'efforçant
d'écarter les prétendants, priait pour le retour d'Ulysse, elle disait aux
Dieux " Dès qu'il sera revenu je raserai son menton."

Le même usage existait, parait-il, en France, sous les rois de la
première race. Le premier jour de ses noces une femme devait faire la
barbe à son mari, d'après une stipulation ordinairement faite dans le con-
trat du mariage.

Il en alla ainsi jusqu'au règne de Chilpéric.

* *

A PRoPos DE P'rINTURE.-Joseph de Maistre avait une sainte horreur
des Beaux-Arts, qu'il proscrivait dans la Méthode d'éducation des Filles,
et qu'il traduisit par cette formule: " Une femme est folle quand elle veut
peindre à l'huile." Ce principe était opposé à celui de Michel Ange.
Quand le Pape Jules Il lui demanda de peindre la Chapelle Sixtine, il
commença par refuser.

" Je suis sculpteur, dit-il, je ne suis pas peintre ; c'est par occasion seu-
lement que j'ai fait des tableaux et dessiné les cartons de La guerre de
Pige. Du reste, la peinture à l'huile est un art de femme, et les procédés
de la fresque ne me sont pas familiers; chacun son métier ; laissez-moi
tailler du marbre. "

HISTOIRE DES PARFUM.-Nous trouvons dans les nouvelles diverses
du Constilulionnel du 24 Février 1 811, la curieuse réclame que voici :
L'harmonie imitative n'a pas dit soin dernier mot. M. Musard vient de
nous donner une valse qu'il appelle Eglantine, et pendant laquelle les

fraîches senteurs do 'ette fleur se répandent par toute la salle. Cet efiot
est dû à un nouveau procédé inventé par Riimmel, le célèbre parfumeur,
qui l'a déjà appliqué au théâtre du Lyceum, où, chaque soir, il reproduit
l'odeur des roses pendant une scène le féerie. Cet ingénieux système, qui
s'adapte aux espaces les plus restreints comme aux plus vastes, depuis le
boudoir jusqu'à la salle de bal, permettra de remplacer, par les suaves et
bienfaisantes émanations des fleurs naturelles, les lourds aromates dont en
s'est servi jusqu'à présent. "

LE 'rnli, AU MARoC.- Au Maroc on ne boit pas pas (le café, mais en
revanche on absorbe une très grande quantité de thé.

Chez les riches Marocains, celui qui prépare le thé est souvent un
parent, toujours un homme de confiance. Il échaude d'abord la
théière avec de l'eau bouillante, puis il y jette le thé et le sucre et laisse
infuser.

Au bout de quelques minutes, il se verso une tasse, déguste en aspirant
bruyammennt, remet le reste de la tasse dar la théière, ajouté du thé ou
du sucre, puis il déguste de nouveau jusqu'à ce que son palais soit satis-
fait. On sert alors les invités. Si vrus n'avalez pas le contenu (le votre
tasse, ce qui en reste est versé clans la théière et on procède à une prépa-
ration nouvelle, car l'usage veut que vous preniez trois tasses de thé, la
première sucrée, les deux autres parfumées à la mantihe ou à la vanille.

Les tasses changent naturellement de titulaires sants avoir été lavées.

L'ARMoiss >ANs Ls F.AuN'ÎAins s ESLEURs.- Le mot Armoise vient
d'Alrlémi, nom grec de Diane, en latin Artemisia,

"La gloire d'imposer les noms aux herbes dit Pline, n'a seulement
appartenu aux hommes, ainsi el!e est venue jusqu'à enilammer le cerveau
des femmes qui ont voulu avoir leur part. L% reine Artemisia, femme du
riche Mausolus, roi de Carip, lit tant par son industrie, qu'elle baptisa de
son nom l'Arnoise, qui auparavant était appelée l'arhéntis.

"Toutefois, il y en a qui tiennent ce nom d'A riemisia avoir été impo.sé
à l'Armoise à raison de la déesse Artémis [lithya (I iane), parce que cetta
herbe est particulièrement bonne aux fenmmea."

On l'appelle Herbe de la Saint-,Jean,ot la veille do cette fête, on avait
coutume de garnir la tête des enfants d'une couronne d'Armoise pour lour
porter bonheur.

L'Armoise est l'emblème du lionheur et de l'Amour conjugal.

PILULES DE CELERI Infaillibles contre le Mal de Tete Nerveux, Etourdissenents,} ,rout à 35 contins la BoitePE Constipation, Affections Bilieuses, etc., etc.. . . . . .. P
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UINE BICYCLETT'E DE '00 SOUS~
Depuis quelques anrtécs, la bicyclette est devenue un instrument de

sport intéressant et à la mode. - De nonmbreuses modifications y ont été
apportées, son commerce a pris une grande extension, ut les prix en ont
beaucoup dioeunué ; malgré cela la bicyclette est souven~t trop chière pour
bon nombre dIo ses amateurs. Voilà qu'il vient d'être trouvé un nouveau
modèle de machine qui n'est certes pas le dernier n'ot des lier-
fectionnemientsl de la mécanique, mais est le dernier mot (lu hon marché,
ce qui est considérer. Eile n'a pas été construite par un savant ingénieur,
niais par un jeune garçon que le désir a rendu ingénieux. Rêvant de pos-
séder une bicyclette, niîais dans une situation sans doute trop modeste
pour s'en procurer une chez le bon faiseur, [F. l)odson, qui est âgi (le
quatorze ans et Américain, naturellement, a fabriqué lui-iiêibfe toutes les
pièces (le la miachiine qui sont en bois. fî selle, formée de bandes de cuir,
est munie d'une vis qui permet de les tendre quand elles se relâchent. Li,
roue est eni bois également, et la chaîne de transmission est remplacée par
une courroie de cuir percée de trous. F't le tout, façonné et ajusté, revient
à environ 30 sous.

Certes cela est moins léger que les bicyclettes le courses, moins confor-
table que les machines à pnEuma.tiqueEs, matis Cst ai Solide ! Quelques
personnes, en rt-gardant notre gravure, trouveront peut être la plus
récente création de l'industrie du cycle d'un style un peu bien primitif et
disgracieux comme bicyclette de damne. Mais on ne, Fout pas av'oir tout à
hit fois, et c'est déjà bien beau que ce petit échiafaudage de :W sous roule
et se tienne en équilibre. Le propriétaire-constructeur a parcouru avec
sa " bécane " dI'assez longs espaces ; il a nmê'me, nous dit-on, traversé New
York au milieu de l'active circulation des voitures.

.Si l'on en croit le dessin, le chemin que suit la bicyclette dans sa mnar-
che n'est pas, il est vrai, toujours parfaitement rectiligne ; mais qlt'inîi-
porteo par ce chemin sinueux le jeune inventeur arrivera peut-être à la
gloire 

F.

QUt TROP EMLNBIASSE MANQUE 1,E TRAIN

fl'?s jours dernicre, un couple dve unes naldprenait, à la gare (le
~aimt~-Mnneîoudleux billets dle preijuclasse pour l'aria. lis allainnit

faire leur voyage (le noice, se dirigeant sur la capitale d'abord pour ensuitn
flehr à toute vapeur vers la cote d'azur.

conncaï i le ! paiIq m, /IU; Io/'eP? iantontuait ley.îurn, époux eii
arranteant en artiste dans les *,I(;ts les rientis colis il la hî,aint et ('11
déployant (l'une fii(on savante sur- les genoux~ de la mignonne petite
femmei lcs châles et les couvertures. En, moins il-C giî1elques inlutes, le
colmpartilgent,, dans ltcqueýl ils atvaica-t eu la cli!tnce dle ti' trouver se'uls,
était transformé eni uni véritablce nid d'amioureux.

Un quart d'heure lie passe âinsi dants lvs préparatifs <le tons9 genres,
lorsque, revenu à la rénlité, le3 jeune hlomme ft à haute voix cette réflexion:

-- C'est curieux.,. le train ne part pas...
-Ou)i, répondit la jeune ëepouse, c'est curieux, le train ne part pas
-C'est probab>lement que le train avait de l'a'«.tnce.

-Mais oui, Min omi , c est pré.
bablement que le train avait de

l'avance!.
Après quelques nouveaux arran-

J.~, 15 > gnetdaslur petit intérieur
rolnt, le voyqgs-Ur regtrda sa

nxionttre et constata qu'il y avait
i vingt cinq minutes t1u'i14 était-nt

èeits eII wagon et que le train
* ,e-,tait toujours statioi'nairp.

-çÇa, c'est épat'ant tout dle iaeni,
ils ne %ont pas nous faire pourir

-Ça, c'ek t épat... ennuyeux. Si
tu ... si vous descendiez vous irnfor-
nmer, Ea elt, (lu train où nous
allons, nous serons longtemps pour
arriver à ~îe.

I'i jeune homme ouvrit la por.
tîère et se trouva précisément en
f ice du sous-chef de gare de service,
qui parut pour le moins aussi
étonné que lui et les deux qufstions
furent faites en même temps:
I -- Nous ne voulons pas coucher

-Qu'est-ce que vous faites dasns
ce wiba,ûn.là?

il y avait jluste trente et une
minutes que le train de Paris était
parti!

Leï; pauvres mariés s'étaient
~ trompés de train et étaient montés

dans un wagon d'un train qui
était en gare de Siinte - Méné-
hould.

Jugez de leur mine dé-onfite, il
fallut reprendre dare-dare le che-
min de la maison paternelle où les

-- parents et leà invités ne les at-
tendaient certainement pas, et re-

venir 'e lendemain à Sainte.Mýénehould pour reprendre le train de Paris
que, Cette foiît, on ne manquerait point.

UNE BONNE PRÉPARATION

Le coifleu- Que pensez-vous du restaurateur de la chevelure que je
vous ai vendu il y a quelque temps?

Le. elient.-C'est une très bonne préparation et qui vaut plusieurs fois
le prix que vous m'en avez deniandé.

Le coiot/er. -Elle a fait repousser vos cheveux?
Le.cliett,-O i! pas du tout, mais c'est le meilleur poison à rat que j'aie

.jamais vu.

L'Ague Cure d'Ayer est une préparation purement végétale, sawt dan-
ger, et infaillible dans les maladies miasmatiques.

DEVINETTE

Contre les Rhumes obstinése la Coqueluche, l'AsLhme, le Crouip, ettx, etc., Donnez le B A U M E R H U M A L
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Le Diable au l9me Siècle
ou

LA FRANC-MAÇONNERIE LUCIFÉRIEN NE
Révélations complètes sur le satanisme moderne, le spiritisme, le palladisme,

le magnétisme occulte, les médiumos lucifériens, la magýie de la Rose-
Croix, les possessions démoniaques, les précur.reurs de l'Aitte.Christ

RÉCIT D'UN TÉ~MOIN

l'a le =)Qcteuz

CHAPITRE VI

Le Baptême du Serpent

-Vous ne redoutez point la mort?
-Je l'ai bravée cent fois,
-Même la mort qui vous saisit et contre laquelle il est impos-

sible de se défendre?
-Eprouvez-moi vous dis-je; je

suis prêt.
Mentalement, je fis une courte

prière. Puis, je pensai aux quelques'
parents qui lue restaient et qui
étaient si loin de moi, habitant
l'Europe; je pensai aussi à miss
Mary D... et au cantique à la
Vierge qu'elle m'avait chanté la
veille.

Ainsi que je venais de le décla-
rer, j'étais maintenant prêt à tout.

Le messager- que le frère Walder
avait envoyé à Cresponi au re.stau-
rant, et que nous avions rencontré
en route, arrivait v lors, agritatnt les
grelots (le son bâton de coudrier
fourchu.

A ce bruit, les portes du temple
s'ouvrirent. Le messager entra, se- ~f~
couant ses grelots plus fortement.
que jamais. Le frère Hobbs parut

àson tour> et, me prenant par l
main:

-Venez, me murmura-t- ilà
l'oreille, et recommandez - vousà
notre dieu.

Je pénétrai avec lui et le cour
rier indien dans le temple. Le frère
Hlobbs me fit placer, ainsi (lue le
mnessager, au centre (l'une sorte
d'arène en fer à cheval, dont la
partie ouverte faisait face à l'orient
où trônait l'immanquable Bapîto -
muet. Tout autour dle la petite mu u on 'nqat(emntl
raille qui bordait l'arène, s'élevaient . msdu ur e îtne eoù piret pace mol, morlaçaient le loug des bras, dc~(les gradins oùpietpa els charmeurs a vait élevé le ton, et seU
assistants. Les grandes et épaisses la fureur des <obras. .J'étais IiLtéraleî
murailles du local étaient grarnie musquée mie faieiait mal au c'cur. J

tenaient mia vie entre leurs mains; -,
de niches, comme celles destintes moi la mort, à la seconde mêème.
à des statues; ces niches, en assez
grand nombre, étaient occupées par des Indiens, (lui avaient chacun
à la main une sorte de flÛte emmanchée dans une grosse calebasse,
mais qui ne jouaient pas de cet instrumeint dont j'aXvais déjàt vu les
charmeurs de serpents se servir sur les places publiques. 'La salîle
était éclairée d'une très (douce lumière.

Un Indien apporta, dans un panier, un serpent vivant que le
frère Hohbs piqua adroitement à la tête avec une petite fourche
en fer; le reptile se débattit un instant; il fut tué.

Là-dessus, le frère Hobbs me Commiîanda dle ine <lepouiller (le
tous mies vêtements sans exception, et me remit un tablier lîtaçon-
nique. Ce fut, avec le cordon (le mon grade de M'berphis, tout ilion
costume; mes effets furent deposés sur un escabeau, auprès dle moi.
Le messager se tenait à (lix pas, ne cessant (l'agriter ses grelots.
Alors, le frère Ilobbs traîna par terre le serpent fratîchlement tué,
comme pour faire une trace venant.Jusqu'à moi ; puis, avec un col]-
teau, il dépeça le reptile et me frictionna le corps avec cette chiair
immonde et sanglante. Je ne comprenais guère ce qui se préparait.
Enfin, le frère Hobbcý renferma, les restes du reptile dans le pallier,
un Indien l'emporta, et lui-même remonta à l'orient.

C'était le moment de l'épreuve.
Le messager interrompit tout à coup l'agitation tapageuse dle ses

gYrelots, et en mêmte temps les Inin îetsdans les ichles comui-
ilencèrent, doucenlient d'abord, lit lllusù1ule dO leurs Illôtes d1e Char-
mueurs.

De diverses fentes qui crvas it petite mutîraille dle la e
,je vis, eil peu (le secondes, sortir dles tètes (le serpents. Binô,ils
sje répandirent, en rampant, sur le sol ;et, quand ils arrivèrenît au\
endlroits qlue le frère I lobbs avatit 1" ottés, à l'inistanit, ils se. redlres-
sèrent furieux, puis se tr'aînant sur' cette piste, lit sentant, sifIllt
avec rage, le Coli gonflé, ils 8e dirig'ealient vers moi. ( l'étaient dles
cobras. capellos, les plus venimeux <les oplildiens, dont lat morsure
tue en une denmi-heure à peine. En moins d'un q1uart, oe minute,
les affreux reptiles s'étatient élancés sur moi, m'nlçitle loîmg
des jambes, dles bras, dlu corps. Lat mnusique dles chiarmneurs avit
élevé le ton, et seules ces modulationis èti-itt.,es cafilnaint lat fureur
decs cobras. J 'étais littéralement couvert dle serpents. J 'cl avais
qui, se cramponnant à moi par leurs derniers anneaeux et replliat
le haut dul corps en arrière, retroussaient leur tête v'ers ilonl visage
et dlardaient sur mes yeux leur hiorrible regard. Leur- odeurnu-
quée mue faisait niai au coeuir, et iues clheveux se dressaient sur tina
tê te.

Cependant, la musique (les Chtarmieurs auignientaît <le plus ûit plus
<le force ; elle retenait les Ilideux
reptiles. J e Ie gard' li 'i eln. comnmne
on pense, (le taire le mindr<Iîe ilou-

~ '. ,veillent. Deux ou trois coliras-, sor-
~. '~ -tis de leurs trous après les autres,

et iiaitiit pa<, lIairé' la tr'ace,
* avaient été sur i.je point <le s'elani-

Ysulhi a celui-ci <I agiteî' par quel1-
S ques coups ses gr'elots pour' les dé-

~'I~~ ,.. < tourner dîe luii, e't ils étaient ve-
S lls'roussir' la tuasse grroulillante

qui m'na'tt
je nec soîlgeas au<itmeiilielit au s
assstatssu r les gradIius' oitn'

l'orient. Je pensais aux I nd 1eîîs
<les nichles, qjui tenaient likt vie
entre leurs muainîs. Si leurnt' ousîiie
s ' s'art'êtai t, C'étai t pourt iii> <i lat itoi't;

.>.à lat seconde îli.&nke, j lisse été
mi-imdu par unte cinqîuantainte (le
Cobras.

soudain, J'eltenuhis unle VIuix,
celle le l>îi leas WaIleî', qui se
tenait dellout, en I'ac e don<>ti, le
colle pu ésut' l'at' <lu lk-

Le inesagel' ie p lissa sit l'a-
crguette <le cou'dIrier', en gdissalit s,-on

iîiiil lit cela d1e la<:;oiî t Iii'VI-
-' .~~Lui te' îavoir' à ieiliiet' le Il'ats.

\\alîIer rep it, -aî stilt a
- "' -~fr'- l oi cette fois, <Ihe oix for'te quni

a affreux reptiles s'étaient élncé's sur li uitîa it la t dos chî< Iexrar-
sjambe3, <lu corps. Lit musique ,le8

les ces mnoiulations 6trol,.e uuit Meiur's
mient couvert de serpenîts ;leuîr odeur -'rère Ii i.taille, si Voîtr'e<>-
e pensais aux Indiens des niches qui *tu abi kýtevelonlt1;L
i lent- musiqe'rrt', 'îzi pour laetuîiaie.vieu,îtl a

gruete, et le's serî<eits vous al'aîî-
dbonnerîonît auissitôt.

Bien qlue mna situation fût ép)ouvatablle, je lmis iii<lii ;illll'-
propre à minotî'er q~ue je n'avais point peur', et je lie lig'ups

Une ittînuite, dleux mîinîutes cirois iii iiltes ecor)ie se patssèen't <insi.
-Frèr'e Bktti île, s'cî'a <le nîouive'au1\\ Ici',i<s somuml iesh <

suir votr'e éei'ie ; vous tates h1ri î'e<a 'it tes grlos
J1e m'entêtai à lie pas iser le lit, permîissioni.
Alors, ce fut le fiécI 1l>h s qui piit la puar'ole
-Assez, atssez, Ilion f'ère c ria-t-il. te>'nv ia; qu<et'<< 1 r

Ne.jouez pas atvec le <lfur' ]touis VOUS enl pî'ît. 11)uii: e-

vous <les serpenîts.
A lat vérite,ijétais à l'onit <k, for'ces. ; il011 si'- su' ýlaïat 'aiî-dan

nies veines. Je secouai lat bI uagiette <le c<nî<ilfl'i';'t s v <îu<it p>
je piss. Les cobras, elFratyés, se ' 

6 al&'iî ulieî'î l u i 'uu-
lant les uins sur' les autres ; niais, à pe(lv i L erî'e ils lee':imui <
iiessagrer et fondirent sur lui ein mîasse. liiis1uîi'tl iimsiquîe

<les Charmîeurs s'arrêtat, et le tmIhourdx asi t iiit u par'le
r'eptiles, poussa un cî'i eff'royable de< douleur', ctsîi; s su 1' le sol<
comme un b<euf atss(>liie.

Cinq ou six Indiens luîi se tenaientt auj ri-s <le Il'arène, -uiîmé le
tor'ches, firent irr'uption, présentaitt les ila;îinilles' ailsz serp ents, et
les mîirent &,n fuite, ceux-ci se i'éIugiait d ans leur t'rLous.

flPUflIInfaillibles contre le Mal cle TeLe Nerveux, Etotîrclissceet,P ILULES DE IiELEflI, Constipation, Affections Bilieuses, etc., etc .. .. .. .... Partout il ,, centins la Boite
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M\ainîtenîant, le me<ssager se tordait convulsiv'ement. On l'emi-
porita, pouri essayer (le le saliver, si celat était piossibile.

Mo>i, iij e ttis ; j'étais é'tonné <'ê'tre encore vivant. J5e qjuttai
l'ain et11o<. rlhal Ilai en lun touîr <le main. Ce llt à qui vint Ile

Le ic <~.j*' '~. a 11 ii î Ill e coinpI iiientat clhaleureuse-
nlient, <'e q1ui pi<'aîtls da.ns, ses Ilîalituîles. Il parait, en elh't. -
ce' liti lui qui nu'e h. (lit, - qmue les visiteurs soLuili.s à l'épreuve <les

s'et l'ts s'iîî<sîit. <îien al <lagte bag-uette dle coudrier,
l enjuis i ý-:vv1lt 1tlu e t qui'on lat leur al mise eni main.

On lîlailta ît,'s toiet <'s î'mîlaixîîizes dlans l' dm,<evant le.. trous
de' cole<mas, pour' éviter' leurm ]retour. iei outre, on1 suspend it unt
moneuit, li a n;ice, ilium<lli prn'ere dles nouvelles du mles-

Il <tit, 1%ti d <ans la salle les pa-e dus;es umédecins indiens
lalisaitîm t ses lta is, le lirictiotnaîcit, ( eîlîsin le Je ne sais
ii<'els ngîeilulii versaient dlants le gosici'.ie ne -sais quel cordial.

-J me imouîrra <als, pronon<ail enfin l'uin d'eux ;il ne immurria pas,
pourvu~' q u , noh- Dieu le protège!

N nis d tr~ os<ans le temple, le l'rère il ol<ls me dlonna place
!iîîis (le liii. Tandîis q Ille le weci.etatire lisait, en ounîl(ou-ztl'an, unt

procès-verb al quielconqjue, mon voisin îîî'e\,pliqualiit à demli-voix qlue
ci0 netabit lias par' accidlent, par suite <'une fausse manu''uivre (tes
musiciens chamîeur-s, que le messager avait été mnordit par les rep-
tiles. Les eose î passent toujuris ainsi, afin qule le visiteur-,
admhis exceptionnel lemnent au x mystères <lu palladisine indlien, sache
bien que ,la vie al etc réellemuent à la discrétion dles chefs (le l'as-
sembîle tléurgîste, am îîqu'il tie s'imagtine pas qu'il ne s'est passé
(qi'une cîè<eavec (les serpents apprivoisés et ren'dus inoffensif,;
par l'extraction <les eroes il venin ou tout autre procédé de joli-

gl<.rs. 'pi'euvte est do<nc atrocement sérieuse ; et, chaque fois que
je me' lat iappelleje nec puis m'emapêcher (le penser aux ridicules

pl aanteies les loiges françaises. A I 'inlitiiat'ioii du dleu xième degré
atu rite dIAîloptio!i, niotammiiient, il y a uin serpent qui jouie un rôle,
dan-, uin eaiitef île e'<irspntqui sert à eff'rayer la récipien-
<aire ; miais lit récipiendaire al les y-eux bandés et le serpent est en
enii- bouilli, a ressorts,. Chiez les frères dIli Palladium, à Calcutta,
ont vient <le le voir-, le visiteur n'a aucun bandeau sur les yeux, et
c'est àt les cobras bieni vivants qu'il est livré, sans autre défense
qju'une nmusiq1ue dle chmarumeurs, qu'un signe dlu grand-maître peut
interromipre ; ce (lui equivauulrait à unt arrêt de mort.

('ependalnt, o<n appîor'ta sur une espèce (le civière, garnie d'étoffa~
(le pourprîe à [raiges d'or~, le messager, qui paraissait aller mieux,
ilais qui geignait néanmîoins, comme s'il souffrait encore beaucoup.
Quatre Indtiens le portaient; ils le déposèrent à l'orient, devant
l'autel,

Lie grtd-itiie,-u riche filateur (le soie, - prononça grave-
ient ces mm'ts, entaili

-Mes frères, dlemandlons à notre Dieu tout-puissant le salut du
tmesaem %(èouîi qui s'est ottèrt conmmei victime, pour aider à prou-

ver qule nos mystères sont v'raimnt inaccessibles aux coeurs timorés.
A l'anti-e extrémite (le lat salle, un officiel' (le îat loge r'épéta la

lirase emi ourdeu-.t<aim.
Sur un sigmial du grnliiîrtous les assistants se mirent à

genoumx. Un iaitre dles cérémýonies ouvrit uni gros livre, qui était
dé<posé aiux piedls <.lu I kaplornet, etquoapell'lîrn-Vé,
le lîlus anicienl livre <le théur'gie indienne, contenant (les formules
(le cons16c l<;ti< on, d'expiation, dimprécation, etc, Le gi'and-inaître, y
lut tit apel à lit prote'ction dle B-lia-Lmf.Puis, il prit un
si tîlet <'argent, pendu àl l'extrémité de son cordon, et siffla sept fois
très l<orteilmlent.

Alois, lat porte d'entrée s'ouvrit, et une jeune dévadase parut.
Les <lévadatsis sont en quelque sorte les vestales indiennes. Elles

sont, choisies pa-mi les familles V<Tacit et Soudrit et consacrées aux
l'êtes <lu culte. 'l'otites les sectes ont leur-s devadasis, aussi biien les
liiciir6iens quie les bîouddhllistes.

('etti' -jetiiie tille-ci était tienarq uablemnent jolie ; l'éclat papillotant
îles paillettes <le son costumie faisait ressortir enîcore sa beauté. Elle

s'vietavec (Ic ondulations dle hanches. Un serpent était en-
r<)ule, autouri (le sont cou.

Le g-rai<l-umaitm'e doînna uin coup <le sillet, te tout le mionde se
releva.

-Sývi ('m aînlirui lit le grand-iiaitre, c'est notre Dieu qui
t'eimvoie p<ourî lat guérisîon (1l'un dei nos fr-ères dont l'existence est on
pér'il. 'l vl'is l 'inifo rtuné (il miontrait le muessager'). lastont <cuvre,
et lious Iîeroilis lai't-e

Lat <lv, se p ltielia sur- I<: messager <dont le corps était cou-
v'ert <t,' bk-<i<.'s'a ms, et, (Ili doigt, elle les toucha l'une aprè:; l'autre.
Ensîiitî', <'1lit souîilila sur l- l iae Enliii, elle cria:

- Liil' .Lîxci f ! . . ýLiici l!F..
Le'gai-uiir s'illipnî<elia d'elle, prit ses dniis(ans les siennes,

et ils Iî'sr'ititîs detux.
Ele <létachia dle soit coul le serp)ent (lit y était enr'oulé5, et, le

tenant titi î«'n au-dlesso)us <le lit tête, le présenta aut -ranîl-maît-e.
P'endlant ce te-mîps, îles nmaîtres (les cérémionies avaient apportêt

unt vase rempli d'eatu, une croix en bois, un large plateau d'argent
ucuili dle fruits.

Lat croix [ut immediaient fixée, droite, sur l'estrade. Saoundi-
rotin y acecrochat son set-penit. Le vase fut p)lacé auprès (lu grand.
maître. Quant aux fruits du plateau, la dévadase les mordit et les
distribua à touts les dig~nitaires dle l'orient, qui y mordirent à leur
tour.

-Serpent, lit le grand-maître en aspergeant le reptile avec
ses doigts qu'il trempait d]ans l'el-u, serpent, au nom) de Brahma-
Lueil',je te baptise. (Qule le père de toute-, choses t'accorde longue
vie ; qlue les fils (lit divin père te vénèrent lésorinais, au lieu d'être
poul) toi des ennemis; que l'esprit saint te communique tous les
dons dlu ciel. Ainsi soit-il.

Chacun des dignitaires qui siégeaient à l'orient, le frère Walder
le preminer, vinrent à touir de rôle répéeter nette simagrée et cette
formule (le liaptenie satanique. Et, après avoir baptisé le serpent,
ils inettaient uin genout en terre levant Saouindiroun, qui les eni-
b'rassait sur le fr-ont;- seul, le frère WTalder s'abstint dle grenuflexion,
et il s'embrassat avec la dévadase comme le grand-mnaître -avait fait.

Alors, Saoundîroun reprit le serpent docile qui servait ià ces
noieries impies ; elle le déposa sur le messager, toujours couché;
le reiptile se traîna, dolent, sur lui, et finalement s'enroula à sont cou.

-Dieu tout-puissant, s'écria le grand-maître, tu as permis que
notre frère umessager fût blessé à mort par les cobras de ton sanc-
tuaire; daigne maintenant donner le salut à notre frère par la vertu
du serpent à toi consacré par le saint baptême.

Et il ajouta:-
-Prions, mes frères.
'lout le monde, y compris Walder et la dévadase, se mit à

grenoux, les mains tendues vers le Baphomet. On récita, dtans cette
posture, la prière suivante, les Anglais, d'abord en leur langue, puis
les Indiens en ourdou-zaban:

"-Père bien-aimé, maître suprême des mondes, toi que nous
adorons dlans ce temple qui est la paix <le tous les hommes, entends
la voix de tes enfant?, exauce leurs supplications. Nous renouve-
lons à tes pieds notre serinent de combattre jusqu'à notre mort la
superstition maudite, et quand sonnera notre dernière heure, nous
serons, ô Père tout-puissant, dignes de toi par les eff'ets de ta grâce,
et heureux, notre tâche accomplie ici-bas, heureux (l'entrer dans les
dlélices éternelles de ton ciel de feu. Amen."

,Je m'étais agrenouillé comme les autres, on le conçoit; mais, étant
étranger aun rite, je n'eus pas à réciter avec eux cette prière à la
divinité palladique.

Sur un coup de sifflet du grànd-miaître, tout le monde se releva.
jJe vis alors un spectacle étrange. Le messager se souleva sur sa

couche, l'air un peu endormi, seulement; il 'fit quelques mouve-
ments, se mit debout, et aussitôt toutes les blessures dont son corps
était couvert s'ouvrirent comme de petites bouches, laissant échap-
per' des filets de sang noir et corrompu qui strièrent instantané.
ment sa peau. Il se prosterna avec ferveur <levant l'autel diaboli-
que, embrassant le sol à plusieurs reprises.

-Notre frère est sauvé, dit le grrand-maître ; le baptême du ser-
pent a produit sa vertu efficace; "notre Père bien-aimé a accueilli
favorablement nos supplications. Gloria in excelsis Deo!

D'une seule voix, tous les assistants répétèrent:
-Gloria i'n eccel.sis Deo !
Saoundiroun reprit son serpent au messager et s'en alla.
-Notre oeuvre est finie ici, mes frères, proclama le grand-

maitre ;quittons le Sanctuaire des Serpents, et rendons-nous au
Sanctuaire du Phénix.

Nous sortîmies donc, processionnellement, de ce premier temple.

CHAPITRE VII

Le M~ariage des Singes

Tous ces temnples sont diff'érents les uns des autres. Tandis que
l'éclairage (lu premier est d'une modération excessive, le second
brille <'une illumination invraisemblable. Le Sanctuaire du Phénix,
oit je venais de pénétrer avec le cortage, était, en effet, éclairé par
des bougies placées partout en quantités considérables de groupes
dle trente-trois, et tous ces feux étincelaient et se reflétaient dans
une splendide mosaïq1ue dle petits miroirs, gros comme le poing,
dont la voûte et les murailles sont incrustées; en outre, cette orne-
iiientation est encore rehaussée par des pierreries semées ça et là à
pr'ofusion. C'était uin éblouissement féerique, un ruissellement, une
inondation dle lumière.

(A suivre)

D~ KAY'S ORN KUREUn Reniece efficace pour Extirper les Cors, durs oui atu 5l otil
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1JIIl ]B*0%ýINIE i-iistOcIR]E

3. citose -D)ieu Ilas bonnme histoire
à TiraTus dle ces chapeaux 'le femmuue,
ah ! 01i ! aht

CHANSON TRISTE

l.cs cieux *ont en pleurs, Oh !le bruit étrange,
Le vent sèche leurs Comme un long sanglot
Mille yeux bleus de lionne ;l Oh lec bruit die l'Cali
Son chant monotone Tomnnbant sur la fanige
A de longu1es pauses... Oh ! l'ctî ange bruit 1
. .. Et ces clhante navrantsa - imon amtne navre
Font pleurer les roses. PleCure dans la nuit -
Il fait triste et froid La nuit délabrée -

Ainsi soit IIl fasit triste et froid
Ainsi soit

Sa lente tristesse,
Fait crier mon cieur
'Tout las (le jeunesse
Ivre de torpeur ! -
- La tristesse lente -
- Un grand oiseau noir,
M'a volé l'espoir
Pendant la tourmente
Il faiù triete et froid

Ainsi soit!

LETTRE DE PARIS
Paris, juillet 1896.

Il y a quinze jours, Jules Simon était certes l'un des hommes en vue
les muoins estimés. On constatait sa valeur, son talent comme journaliste,
même comme écrivain, et enfin comme orateur. Mais on méprisait sont
caractère et on le qualifiait ouvertement de cuistre de sacristie et de Ilsale
jésuite" de robe courte.

La semaine dernière, changement à vue. Toute la preÀse lui donne à
l'envie de l'encensoir sur le nez. On lui trouve tous les talents, toutes les
bontés, toutes les qualités :on ne découvre pas un crapaud dans ce par-
fait diamant, T'out cela, paice que, dans l'intervalle, il est mort.

Loin de moi, l'audacieuse Pensée de décider -,si Jules Simon était "lune
fichu crapule " ou un ange du ciel descendu sur la terre.

DEVINETTE

oit aDat les antres oiseaux ?

Amine clin"s. -V1elitenule i ire muinil
mu,' il, c-'est, le teîmps île I ''i j'rý.' il-
ter le Comîipte (le ial nuo'îutc.

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co. 24 Central Wharf, Boston. Mass,

Afin. chdo'd. -Tiensi, ilion 4 Ilw, N. (hî'-MulIqjîrn; qui
voici ce (Ille mn,î ~ c a illodiste se îiiMl,, 'e'ît dles tlblt i4 appelés4 à
c'est joli, hein payer îleil coqt c 'îp ti c îîîîioibtus.

MNaip, ce quo je puis déclarer sans aîî'g',c'est que inus cont4!1Ipo-
rains étaient

Ou, il y a quinzejours d'ignobles délîiimeurs
Ou, sont depuis, de tîmneux Jean-foutres.
Les voilà en co.'(pardon, c'est lit chaleur L.

* D*

Donce, le t iran(-Pix dIo Paris a été couru, uneo fois de luus, à\Lmg
chamips, u niil ieu d'u ne nibilluenice (Io gmin (t<u imondIe, 'inbciI.aet dle
voleurs. Le(s chiauvinis ont conistaté tout d'abord avec un senimnble plaisir,
qui a fait vibrr leur libre nationale, que-, Col te fois les A\ nglais n'ont pas
envoyé de concurrent aux quinze, chevaux inscrits.

lis ont eu peur, crient les chauvins
Lat vérité est que les Anglais, toujours leratiquvii, n'ont pas voulu se

déranger pour puasser l'eau et disputer un prix dont ils pouvaient gagner
quatre ou cinq équivalents u tr leur propre territoire.

Cent mille franicp, il est v'rai, représenutaient encore quelque chiose vers
la fin de l'empire. D)eux cent mille passèrent pour un denier sra!,js
qu'à l'exF.osition dernière. INIAs, depuis on1 IL'080 plus guère parler quo
par cinq cent mille francs, et bientôt le million Fera dei'enti une iunité
comparable à celle qlue représentait -an biîllet de mille francs vers I SI 1.

Vous savez très bien, n'est-il pas vrai, que le gagnant dIe dinmanmche est
Arreaii et vous vous en lichez

C'est tout juste comm ne moi. .Je n'insi3te donc pas.

J'aime mieux jeter un coup d'oeil, (lans les gazettes, suir les gens chics
qui honoraient de leur présence cette solennité hippiqjue. Tlous les jour-
naux, naturellemen t consacrent la prenltière place ant prés~ident Fa.ure. 1Ils
louent son attelage, qu'ils aimecnt à déclarer correct. Il ne manquerait plus
que ça, qu'avec la liste civile qu'ont lui sert, il vienne dans une vieille
guimbarde remorquée par des haridelles n'ayant que la peau sur les o.4 !

Li~s journaux sérieux citent les Iliessieurs et les (lamnes du ionde olli-
ciel ; toute la "lgrouse légumie"i y est passéeenru.

Mais les journaux du boulevard, se lichent pas mnal (lu muonde olliciel.
La seule chose qui les occupe, ce n'est pas le i'ontdo

Ce n'est pas le demi inonde;
Ce n'est même pas le quart de imnonde
C'est le monde qui fait le quart le long des colonnes (les journaux q1ui

commencent leurd listes de notabilité mondaine (le lat façon suivante
'Clémence de Pibrac, dans une ravissante robe (le mousselino de soie

rose plissée accordéon avec entre deux de guipure, grande capeline g.krihio
(le pavots blancs ; les coeurs de Verrey <'nl robe rose et bleu ;Naiidetto
Stanley, robe écrue sur fond lmauve ; iiiiss lancet, en piqué blantc, cIi-
peau gar-ni de coquelicots ; Stella (laliinetti, J1ante I ipare, aujourd'hui
très bien habillée en nmousseline blanche garnie de plissés de valeniciannes
(horgfette Dafoyer, très élégante onl soiel lrocluéo ;lugémie leoîlgire, robn
de broderie écrue ceinture vieux rose ;Ma;dge (le Ilerinet, .lanm. et Nini
d'l lervilliers, deux revenantes ; Ja'me M icîmel, qui aujourd'hui n'avait pas
luis la mêmme toilette que sa grand(' ina-nian."

Quand vous muie demnderez. qui dinAll peut trouver inttért^t à lire ça,
je vous répondrai que c'est là le c idet <les soucis (lu réat ( lu jouur-
nial. Chaque citation le défraye (l'avance de saL peine et l'ont voit qu'il y
a (le' 'bonnes petites amuies qlui n'hésitent pas à se cotiser, amn de fournir
un lbon petit éreinteument à l'une d'entre elles, qu'elles omit, pour l'instant,
fort particulièrement dans le nez.

Oh quel tionde 1 quel joli nion<le
Et penser qlue ceo sont les aquatiques dle plumeo qui rédigent toutes 1'0s

jolies petites saloperies, qui sa présentent avec un imnpecturuale toupet
en province et à l'étranger, c-omme y représentant lat prise pariisienmuîo

P.% ici si.-;.

LA QUESTION DU VNZE.

Ifjouirnal amiériçai préd(it qu'il y aura 'lu t.roul!e amx l- I musi
quand la commiissionm aiiit'ricaîne d' u zuëéla fera soli rappîort au ('iii-

grTès ; mais il i toute 4un ce ne sera pas d'ici à cenut ans.

Lat Sid.epareille d'Ayer guérit les alV,-ctious dit foie, les dîraigelmi"imt:
des fenbiep, les rhIunriatisumel, et touîtes lecs liîuladiu's dtu sa-*g
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LE SECRET DU SOUELETTE
Par Oj'E(OltUEs PRADEL

SEC ONI)E PARTIE

I- iNE vlCiUiiME - ue

'La voiture s'arrêta à la Ville-aux-Roux, car, par là, c'est partout
des villes, ces hameaux composés d'une douzaine de feux, pour la
plupart sitis elapelle.

Alain sauta à terre d'un hoind.
Si leste qune pit être Yvonne, elle y mit plus de façons, lh secouée

AViXt (été' par trop rude.

Le imiatelot attacha Penru, qui mouillait a peine, à l'auvent d'un
hncîehn, tout pareil a celui de Quinefec, son maître; les cabarets se
resselbhil.nït tous et l'homme et la femme, par un sentier en
pente roile, se dirièrent vers la côte.

La nuit arrivait, nuit claire, avec une lune toute blanche à
laquelle venaient en aide des milliers d'étoiles.

Devant eux, sur la pointe (le la Varde qui s'avance dans la mer,
pareille à un éperon de cuirassé, et un peu au-dessous, avec ses lan-
ternes déjà allumées, le fort du même nom, lui se dressait du
milieu des roches, semblable à un milan au repos.

Au loin, sortant de l'eau d'un bleu sombre, le soleil, se couchant
dans un nuage de poudre, dorait un roc couvert de mousse et de fou-
gères que l'on appelle le Grand-Davier.

Le îlot, achevant sa montée, brisait doucement sur les dentelures
des roches. Le ressac, bien léger en cet endroit rendait un bruit
sourd et m<ootone.

Sur une pointe en saillie, Alain et Yvonne aperçurent bientôt
une silhouette noire qui se dessinait dans l'ombre des lointains.

Vvonne s'ai rêta.
Quand je te le disais, nuriura-t-elle, c'est elle, c'est Madeleine.
-Je le savais bien aussi, répliqua Alain sur le même ton.
Durant tout le trajet, l'homme et la femme n'avaient pas échangé

dix paroles.
Mlaintenant ils éprouvaient le besoin de se confier leurs impres-

sions.
La créature assise sur la roche en saillie, au-desrous de laquelle la

nier battait en clapotis, était effrondrée sur elle-même.
Danîs le bleu foncé, elle ne perdait pas la mer de vue.
Fixe, la tête, basse, les épaules courbées, elle demeurait immobile,

perdue dans une contemplation profonde, indifférente, à ce qui pou-
vait se passer autour d'elle.

Douceumîent, avec une lenteur calculée, Yvonne et Alain étaient
arrivés jusq'u' quelques pieds d'elle.

-Alion;, toi, lit la Blohîïc à son mari, parle-lui, mais bien douce-
ient, lant pas la faire pleurer.

Le matelot obéit, et avec une douceur infinie que l'on n'aurait
pu attendre de cet être tout en force:

-Nademîoiselle Mladeleine! Mademoiselle Madeleine, lui dit-il,
vous allez prendre froid.

Celle qu'il appelait ainsi ne tressaillit point, elle leva peu à peu
la tete, et répondit d'une voix calme, et tout à la fois vibrante :

-hu dlois avoir raison, mon bon Alain. Oui, je crois qu'il .- fait
tar'd.

Alors elle se leva, et rapprochant ses doigts de sa bouche, elle
envoya 'les baisers à travers l'espace.

-Dors !... mon bien-aimé muruiîra-t-elle, dors ! Madeleine n'a
pas changé.

...............................
Une histoire biei triste que celle de Mladeleine.

'l. I;ingler, le était ingénieur en chef des constructions

naval's, att;clté au port le Lorient.

Mla leleinîe était sa lille unique.

Propri'taire d'une grosse fortune, ha jeune fille était une héri-

tiere reclerchée. Mlais àladeleine laissait voltiger autour d'elle sans

prendre les coureurs (le dot.

Depuis longtemps, Iiel lengtemps, du plus loin qu'elle se rappe-

lait ses penses, elle aimait.

Celui qu'elle avait ainsi choisi était un compagnon d'enfance,

Ilenri le rmtiiioint, plus igé qu'elle le six à huit ans.

MI. de Gi-monti, le p're, enlevé brusquement par une attaque

d'apoplexi', itait l'un des grands amis (le M. Bingler.

Eleve du collége de Lorient, 1-lenri (le Germuont se préparait à

KSi v'ous I oussez prenelz le

l'Ecole navale. Naturellement, à la mort de son père, M. Bingler
était devenu son correspondant. Tous les jours de sortie, il voyait
Madeleine, et insensiblement, dans ces deux jeunes coeurs, l'amour
avait remplacé une amitié fraternelle.

Lorsqu'au retour d'une longue campagne qui avait duré trois
ans, H [enri retrouva Madeleine, le premier regard de la jeune fille
lui apprit qu'il était aimé de cet amour tant désiré, tant rêvé, alors
que, durant ses longs quarts nocturnes, sa pensée s'envolait vers
l'enfant qu'il avait laissée sur la terre de France.

M, Bingler avait exprimé une volonté formelle. Il trouvait sa
fille beaucoup trop jeune, ainsi que Hlenri du reste, et il exigeait
que le mariage ne se célébrât qu'après la nomination du jeune
marin au grade de lieutenant de vaisseau.

Mais la mort emportait M. Bingler aussi subitement que son ami,
M. de Germont.

Madeleine demeurait seule dans la vie.
Elle avait bien à Paris une vieille tante, sour aînée de M.

Bingler.
Après avoir été s'installer auprès de cette parente qu'elle n'avait

jamais vue jusqu'alors, elle dut renoncer à partager l'existence de
celle-ci.

Mlle Angélique Bingler ne justifiait nullement son nom. Vieille
fille dans toute l'acception désagréable que peut comporter ce mot,
avare, acariâtre, elle fit un enfer de sa maison à l'orpheline qui
était forcée de lui demander l'hospitalité.

Mais Madeleine était une créature énergique, incapable d'endurer
longtemps le supplice que lui imposait sa vieille tante.

Elle planta là tout net Mlle Angélique, qui n'éprouva de cet
abandon qu'un soulagement indicible et ne cria à l'ingratitude que
pour la forme.

Et elle s'installa toute seule dans cet hôtel minuscule, acheté de
ses propres deniers, dans les environs du parc Monceau.

Quand nous disons seule, nous commettons une erreur.
Madeleine avait fait venir auprès d'elle Yvonne Blohïe, sa nour-

rice, établie avec son homme Alain, tout auprès de Saint-Malo, à
la Briantais.

Alain tenait à sa bourgeoise, il s'était fait un brin tirer l'oreille;
mais Madeleine ayant dit qu'elle était malheureuse, Yvonne n'avait
pas hésité. Et tout droit, avec son petit baluchon, elle était arrivée
à Paris.

Madeleine Bingler ne mentait point.
Un autre malheur était venu fondre sur elle aussitôt après la

mort de son père.
Dans l'araour d'Henri de Germont, elle avait remarqué un change-

ment notable.
Les visites du jeune homme s'espaçaient, il devenait froid, dis-

trait auprès de sa fiancée.
Elle en était sûre, entre eux il y avait un secret.
Lequel ?... Une femme!...
flenri était détaché depuis quelques mois au dépôt des cartes et

plan.i. Il venait d'être nommé lieutenant de vaisseau et faisait
partie de la Commission chargée de la nouvelle ligne de défense
des côtes.

Plus elle y réfléchissait, plus Madeleine était convaincue qu'entre
elle et Henri il se trouvait à cette heure une femme... un autre
amour, une autre passion.

Et une affreuse jalousie lui déchirait le cœur.
Alors, elle voulut savoir !... Elle voulut la preuve de son mal-

heur.. . Et seule, cachée dans un fiacre, elle s'en fut épier à quelque
distance de sa porte, Henri de Germont.

Le hasard, lorsque l'on a un malheur qui vous menace, vous pré-
cipite d'ordinaire dans le chagrin.

Madeleine n'attendit pas longtemps.
Un petit coupé élégant stationnait (levant la porte (le l'infidèle.
Madeleine devinait qu'une femnre, la rivale, celle qui lui volait

le cœur d'Henri, se trouvait dans le coupé.
M. de Germont sortit de la maison qu'il habitait, et, d'un pas pré-

cipité, se dirigea vers le coupé.
La portière s'ouvrit, il monta et l'attelage tournant sur lui-même

partit au grand trot, passant devant le fiacre, oi Madeleine, pâle,
éperdue, attendait la preuve vivante (lu parjure.

HFlenri aperçut sa tête décomposée à la portière.
Il se rejeta en arrière.. . Trop tard .. . elle l'avait vu! la mal-

neureuse! tenant dans ses bras une jeune femme, élégante, et mer-
veilleusemnent jolie.

Le soir même, N. de Germont recevait un billet laconique de
Madeleine qui lui rendait sa parole.

Yvonne Bllohïc arriva tout juste à Paris pour essuyer les larmes
de sa fille chérie.

Un mot pour expljiquer cette affection, et aussi comment Yvonne
était devenue la nourrice de Madeleine.

Alain avait servi à Lorient, c'était, pour employer le mot tech.
nique, son port d'attache. Et il s'était marié comme quartier-
maître; Yvonne, au moment où il allait partir, perdait une petite
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fille en tout bas âge. M. Bingler avait appris le malheur qui frap-
pait la pauvre créature, et pendant cinq tins, tout le templs die la
durée dle la campagne d'Alain, Yvonne avait pris soin (le lit petite
Madeleine. 1,t tous les ans-, lat nourrice venait voir sa tille chérie à
Lorient, et passer uin mois, djeux mois dans la maison dle M. lMingler.
Aussi adorait-elle iMadeleine,

-Tu es malheureuse ! ina (ic, lui dit-elle en arrivant àl Paris, à
l'aspect <le ce chiarmiant visage déecompose par la douleur. Tu es
mtalheureuse ! -Je reste auprès dle toi ! Quant à l'autre, le chenapan
qui est aissez aveugle et assez bête pour ne pas adorer un diamiant
comme toi, tu verras si cela ne lui porte pa.4 malheur.

Yvonne ne croyait pas si bien dlire.
M. (le Germnont n'avait pas répondu au congé (le Madleleine.
Trois mois s'é-'coulèrent sans qlue Mlle *Bingrler- entendit parler (le

celui qui avait manqué à la foi jurée.
Puis tout à coup une nouvelle épouvantable, écrasante.
Les journaux annonçaient la mort d'.1-lenri (le Gerînont.
Cette mort était entourée de circonstances imystérieuses.
Le jeune oflicier, membre de lat commission' dle la défense (les

côtes, s'était noyé, non loin de aitMotout auprès dlu fort (le
la Varde, oit l'avaient appelé les exigences de soit service.

Cftunjournal qlui annonça brutalement à Mlle Bingler l1.
nouvelle de la catastrophe.

D'abord elle ne voulut pas y croire.
-Ce n'est pas vrai, répétaiti-elle, nager, c'est l'exercice du corps

qu'il faisait le miieux.. . Il est impossible qu'il se soit noyé non loin
de la côte. Je ne le crois pas.

1-I élas I il n'était que trop irai.
Le lendemain lat poste apportait un pli cacheté à l'adresse' (le

Mlle I3ingler.
Il était cachecté aux armes (les de Germont qu'elle connaissait si

bien.
-Quad jete (lisais, Yvonne, qu'il n'était point mort!1

D'une main fébrile elle (léchlira l'enveloppe, et à demni-voix,
devant Yvonne, elle lut les premiers mots:-

"'Ma bien aimée Madeleine, pardon ! quand vous lirez ces lignes,
j'aurai cessé de vivre!

Elle n'acheva point, la malheureuse!
Un grand cri et, battant l'air (le ses lbras, elle tomba raide sur le

parquet.
Yvonne s'était précipitée. Elle relevait, la pauvre créature.
'l'rois mois entre la vie et la mort, dans îes convulsions d'une

fièvre cérébrale.
Puis un jour, tout danger passé, elle recouvra lat raison! ont (lu

mains une partie dle lat raison.
-J'ai reçu une lettre dl'H-enri, telles furent les premières paroles

qu'elle adressa à sa nourrice.
-Donnie-lal moi, ajouta-t- elle.
La -Bloliïe avait serré la lettre, se gardant bien (le la lire, ce que

lui défendait sa discr-étion, son hionnêteté bretonnes.
Cependant, elle hésitait.
Lat lecture (le ce pa~pier de malheur n'allait-il pas jeter (le nou-

veau Madeleine dans les bras (ie la mort?
-Donne, nourrice, avait insisté la jeune fille, donne, je veux

avoir cette lettre.
Alors, lentemenit, sans un soupir, sans une larme, elle avait lu

cet adieu suprême.
Yvonne qui lat surveillait à distance l'avait seulement entendue

murmiurer à dliverses reprises:
-1h! l'infâme! j'infâime!
Puis le délire l'avait reprise, elle avait voulu se tuer, se jeter par

la fenêtre.
Hlenri l'appelait, elle voulait couriir à lui pour le délivrer.
Enfin la convalcscence était venue. Convalescence dii corps, s'en-

tend, car l'esprit et l'âmie demeuraient bien malades.
Ce n'est pas qu'elle fût complètement folle. Ohi ! nonL. Tous

les actes dle lat vie uisuelle et aussi les conversations- liii demeuraient
familiers, niais tout entretien de longue durée lui était interdit.

Madeleine ocessatit (le parler, (le répondre, portant lat main à sa%
tête pour indiquer qu'elle éprouvait et fatigue et douleur.

La lucidlité, ceplendant, le sens droit se manifestaient en maintes
circonstances. Mais la plupart dlu temps elle demeurait assise,
effoindrée sur ulenî.ie n proîie à l'idée à lat fois fixe et calimie (le

sdouleur.
Peu ià peu -ses forces étaient revenues.
Alors, quîand elle avait pu miarcher, ayant essayé la veille île

marcher à travers lat clianîbre:
-- Nourrie, avatit-elle (lit, nous partirons demain pour Saint-Matlo.
Yvonne avait dressé lat tête.
-Pour la Briantatis, ocontinua-t-elle, .je veux vivre désoriisi'

entre toi et Alain.
-Mais, ma chière fille, tu seras bien mal, avait répliqué Yvonne.
-Je serai très bien. D)ans ta maison, tui me feras arranger une

chiambre. .Je vivrai dlesormnais entre toi et Alain.

-La 1Elolîe v'oulut encore présenter îu-qm' i etos
-Ill e fais mual, lui avait dlit àloclleille t'mî lui iu,-ttalit lat main1

sur lat bouche.
.Le petit hôtel avait été ferillé, et toîutes les ,liî lesétaen

par-ties rejioiiinre Aiiiu à la li-iaîîtais.
Il n'avait pas fa Il ni iittIS frais poi';L m <um':u t il un dciI tes l5cli ai> ivs

(le la mîaison dle Blollmie.
Puis avait coimmecé p'inil' Ces tt-(i s ('trs uneil viv faite tout.

entière (le mîwnotomîie et dle ti'istcss.-
Un jour Madeleine avait disparui.
Et i7vonmîe, à .soit tour. avai t t Ilii decveni r foîlle.
Elle s'était eniquise, couranIlt par les r-q 'ues, dlans tibls le-s petît.a

villages des, alentours.
A'Ila Bourrelais, elle avaitrtuv sa trace. On )m tvait vu l'tssv'r

lat dAmuoiselic.
Une idée subite avait éýclairé l'esprit l\vmi.
-1l1le va à la \Tarde, -s'était-el le écriée, v eeudii 'ic i ù l'autr.e

We'<st péri
Lat Bloliïc tic se tromîpait pas.
El le trou va t lle i nesi sesî les riq'n<er anu-dessou s (litpolit,

dle lat \Taîde, les \-eux lixes ver-s la hiaute ilîi-r.
C'était biien l'elldî-uit ()ù s'tinové I lenî-i île Gerîîiliiît.
Il s'était biméà cette place', naenboit dIroit vers la hatute

iluer. Il n'avait point repar-u.
Depuis loi-s, i en i vetM adeleinev avait ie';ià tri miipe- la

surveillance d\oneet elle s'était rend ue, par ~ L'utsý les Leilîlsail-
dessous dlu l*ort (le hit \'amîle.

La. Blolile ne pouvait pas tourner les Yeux, sans qlue Mai:lo-l'lue
réussit à eiape-

Alors, il fallait aller- lat chceri, autremel(nt eIleo nie ser-ai t pas~
revenue.

Quelques voisins <le lat lWiantais et des v'il lages aitpsiiîants m-cri-
contr-ant à tout instant Alai ('t sit teoiiie pair x's('t par cl'-
mins, leur avaient conseil lé (le l'air -el'clrîiner «' l-îi iill.

Y~vonne était devenue cr-amiusie îVl'îmîl'ation et dle voiih'i'c
Quantià Alain, il avait simnplemenit -lit là ceux-là:
-Faulî-a voir à nie pas récpéter' horreur' pal-cille, au tr-iemnt Je

je vous casse les reins.
Et il l'urait fait ainsi, dlainle
Encor-e Vvonîe avait-el le dlût pendre111' lihai'tudi e (le se firei-

accomîpaugner par Alain.
L'lioinie parlait à lat malheureuise NIadleoiiv, a lat l,.is avec' fei'-

illeté et dlouceur.
Yvonine. elle, ne savait que pleur-er avie sa. tille.
Hfeureusemnent qu'il y avait là là oicele pér ili- c qlui p

tait Penî-u, le bidet à touis crins.
Et l'endiablé B retonu vous abati ai t somit mii l c i cii < itLri'îî oin it -s.

On allait, et on ramienait la ulî'îiiîisi'll''.i uneîî petite-luîm~~ L-
retour d]ii ruste était plus vir, Pelii'n v'ou!i& î'cilr

Vv~onne s'était apîprochîée.
Bien dloucemnt, elle patssait; miei maiînte auturî idu cit et sur- lua

tête (le sa fille.
Ahuin enlevait ftlaîelviiî' dle terre' vt la duî- an l:is 1;1 v'oiturîe.
Tout commîîe uin enfant, v'leî si' laissait tai-e.
Penu secuait lat Lte', cuchlai t Su-s i u*i'e les-, et I î:rta i t l n t diî e

train.
Lat nuit était venlue, niais une nuîit emii en6t peaiî îîîîîclelin

jour par une lunte claîiri' et lil[iteut tuait litoiil'e uii s
lenri- continuit soui bout dle cliarti-e, l'a isanut, v ole(r I ' ' r'i'-e li

lin nuage (le pouissiè'r.
Aut coin île la r-oute île la i,'iirrelaii it .I1 ujilif, dlu' lat renitrée,

la voie fait uin coudle.
-G'are! ohi! gu.rc-1. ildonc.- uria iimî cu-lu- de' uu;it liii atvait,

graznul'peîne à conîtenir- les chuevaux 1trm'.isiiiý(, sîu l , ;l.-l,
à ltanter-nes.

-iare-làu o-îêiî répiliqtlua Alain îVl'ue vii i, coiiîîiîile-
ment. Tire sur baliot-i, axvîe tuýs t li I iic t mi u je' v'iens1 -mi Lni-
bord coînîîîle je idois.

Lu. ci'i'liole firôla la enuichle.
Aloi-s, pendlant ce l'-'liu'tqui nuî dlura;i queî l'islî;cî.u'îî c;ii r

il se prodiuisit tout 'o coiupî tut lat iti;uil;ai'.
E,'ntm-e Alain et 'iul',Maili'liie su'e'îi iîiîI-iî l uîîîî

lente, assise sut' ltuniquteî lan- dle lavît,î-'
&. l'instant oit la auIi passa, drtlluii'se oiîss.i Sitl;i

comme pous!sée par titi reissor't
Lat Iloliïcentunt qule le tetmpls ilu liijiti'si-s liras auit'ii.ui'tt if)

pour j'eîmpêchîer île toîîl'beî stur lai it'
En mê'mîe temips, la jî'ulîu fille' liimiiait iv ý;i' gi. t, i eti'ilit,

iiienat;aint, umîe (les femmties quîi daniii; iîu us dirtru i la~L
Citlèclue dlécouiver-te, et elle s .-iat'l,1 viî t-uigî

-L'inu.u L e . j'espiomnne i. .
Ce it, ce cri se perlvii, 'laîi , 'lj,1iie i- tu rtiîi's, i-t lu-.-

,jurons clii cochecr.
Et tandlis qlue i'emîî- lmiirslivait sa ic' -à foîn' ide ul-aii, la
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caluýclie liiilissiaît (lans tit nuage"' (le poussière, emnporte par' les
4rand<es allures (le soni attelarc.

lii AN liE-i) liii;

Lit Vil le- vs Co<q est un petit vil hî're d'un1e tren ti.iine on quaiirei-
faine (le feux, eii anîcîont (le lat Bria-jtltaîs, et qui srlnli l'ive
(droite dle lat Rance.

A lit Vil lc-es-Cogi touche unt pare touffuI( valloniné, mtouîvemîen té et
sauivagre, encombI ré du, roches ceuesc et uosse.ettru e'uel
poussenît des boriqu'4dS (lu cèdres, glu [ins, (ldu îlèe qui intèlent
leurs feu illalges soîmbres eaux verts tendres (les bouleaux\ pleureuîrs et
et des hêtres.

C'est le parc dle l-i<r.
Le dhomiaine dl ade re appartient à MIlle <le K eritio'..
D)e l'ancien châiteauî, il n'existe pilus qu'oun pigeonnier rouge, â- poi-

vrière bleue garnie (lune girouette. A côté (le ce mîor-ceau bien con-
servé et restauire d'architecture Louis XIII, on a eonîstr-uit oiu vaste
corps de logis tout muodernîe, qui jure unt lieu avec les br iques, le.î
portes à ugives et les poivrières.

Mais Mlle Berthe (le Kertinor tenait ce bien de Soni père, elle
entendait le conserver tel qu'il était et n'aurait point voulu y tot-
chter pour un empire.

La seule concession qu'elle eût, b ien voulu faire, d'tît<'avo>ir
fait construire sur l'uin des côtés dul patrc tin chalet àl pans coiupe~s.

ilarge toit à auvent, ouvert d'une partt, et renîfermîant uin vaste
haell, aut milieu duquel, sur unle esrdtôatle piano à queule,
tout ce qju'il y a (le plus1 grand formuat, <le lat teinte El viral.

L'oncle Phlilémni avait demandé ce sacrifice à si,. chère nièce.
Lande-Courte nec renîfermaîit point une pièce convenable aun point

de vue de l'acoustiqjue.
Le chalet à haie o<uverte avait été construit. Il était séparé (le lat

route qjui loîngeait le mnur <Ilu pitrc par un satd-o pro-
fond. 8i bien (îue les naturels de la Ville-es,-Coql venaient sur le
liord <lu saut-île loup écouter le, liIu-isseMgnts effroyables deý la
teinte Elvira. Car le hall dlu chalet r-ésonnait comme un timbre.
ceinmme une cloche. Lat tainte Elvira, accomîpagnée <le Soni Pleyel
grand format, y faisait l'elt d'un orchiestre comple-t.

Depuis quelques jours gl 'jà le couple Chauîlenay et Mlle île Rer-
ilor étaient arrivés à iLande-Couirte,.

Ils précédaient de peu les invités sur lat venue (lesq1uels ils comp-
taient fort.

A Paris, durant un court ié *jour, on avait retrouvé les amis
connus en Anglecterî--e et les liaisons s'étaient i-énouiés.

La baronne (le (gunika, dlans sont élégant hôtel <le lat -uc de Pî'on,
avasit rev;u les Chaudenity et leur nièce, et lat tante Elvira avait
enfin, réussi à avoir devant elle un auditoir-e dl'èlitýi.

Est- il besoin (le dire que cet audlitoire, soigneusement triîé suir Ile
volet, bien et diânent prévenu à l'avance, n'avait iiièna'4è ni les
louanges ni les applaudissements àt lat stupéliante v'it-ie

Est-il nécessaire (le retracer le triomphe émiu (le l'oncle Phuilé-
ition!.. .

Il est des services qu'on u'oublie pas, des joies dont on grdce an
ceur une éternelle reconnaissýance.

Aussi avait-il rait jurel- à la bar-onne île venir les re-joiiinre, sitô^t
après lceurî départ à Lande. Courte.

1-eî-tlîe, avec une sincér-ité chai-mante, avait insi.sté dle tout son
c <'n î.

Lat baronne avait sut prendlre sur elle tin réel empire !Et cepen-
dant, eun ce qui touchait à MNine de Ctunka, deux sentimients bien
opposés se combhattaient <hans le cu-ur le lle (le Kerunior.

lSans dloute elle éprouvait une symipathîie v'éritable pour la
bar-onne, muais cri même tuîscette jolie créature lui inspirait une
sor-te (le crainte îuté-ei..Elle aimait Mîîîe <le (liîaet elle
Cil avalit peuir..-

I)onc lat baronne avait promîis le se readre àinl, -- ou pouir
V passer la lin (1(1 nois, d'août et une partie <lu1 mois dle septemnbre.

-Ohi ! quand nous vous tienilron.,-, avait <lit Phlilémnon, nours ne
vous laisser-ons point par-tir.. -. et si vous nie venez pas c'est moi qui
il-ni vous chercher.

Tant d'insistance étai t inutile. Léo Lai-es-ýangye n'avait-il pas pro-
is, titi aussi, ainsi (Il l"lavien MIauroy (le venui- jouir île4 <derniers

jours <léésur les hbords <le la Rance.
l<'lvien et son ami avaient olitenli un corg(é. Et ils étient arri-

vés à Laindle-Couirte précédlant iNltac île ( tunlca (le tronis ou quatre
*ju s.

Un télégrammite an nonç;ant lat venue <îe latlba-onne taint îdésir-ée,
on était allé l'attendlre cri grande poulipe ex ildébar.ucadère du cIle-
miin lie fer.

Exacte, Mline die (4 lka miettait sa jolie tête il lat Poritière idu
wagon, S;Iluamlit île la voix et dut -,este ses alllis.

En même temips qu'elle d escendait <Ilu train une fetmmne (le chamn-
bre qîu'elle avait amuenée ;une, fille assez jolie, bilonde, à visage unt
peu plat, toute chargée eI- cartomis et (le sacs dle voyage.

Lat baronne, on le sait, ne vovxç-ageit jamais sains ses élégances et
un asnlcomplet <le coquetterie.

Et aussitôt oit était par-ti tous ensemble.
Le surlendemain, i;'aivetit été le tour (le TIhéodore Mindeau. Le

cor-respondlant (le lit iloi-en 1>oq <le Vienne avaîit tenu àt répondre
à l'ailiîille invitation (le M.- et M nliie Chuea.Sa venue était le
se.ul point noir-, lat seulle ombr-e que Berthe de Korimmor trolivI.t au

talîlvan. Mnalgre cet imnpor-tun, elle se pi-omettatit (le s'amuser
b~aicupà.Lande-Courte.

EtA <le fait, sitôt l'ai-rivée île lat baronne, les plaisirs s'étaient suli-
vis seins interriuptioni, s'engr-enant les uns aut bout <les autres. Les

excrsinsles pi-oiiaenalesz sur lit Rance :on remontait jusqulà
D)inan, on1 all1ait dléjeuner à P'ile dle Césambre, le Mont Satint-Micele
ne tait pas oublié.

Svjour charmant, villégiatur-e adorable. L;i baronne sur les
instances des liôtes, avait (déclaré qu'elle ne solîgeait nullement au
dépar-t, miais î1i'clo était bien capable île laisser là Paris pour un

tnpet dle nec quitter Llinde,-Couirte qu'en fin (le sîiison.
Nous, l'avons (lit, toute mnédaille à son revers.
Il y avait un bien liii ivais c'<)té, lat monomanie dle Philémon

fort licueiuîiemt, un enrouemnent pwesager vint sniprenrlre pouir
un hon muomnt. les, hîroyitrîtes hatrmonies <le !a tante Elvii-a.

Phiilémon se îlé.solaiit seul. Et il s'excusait à tout inmstant aupr-ès
îde ses chers hlôtes (Ili plaisir dlont H ne Chliudenaty les privait.

lPar une miatinmée des-- prenhiers jouirs (le septembre, (lui fat, cette
année-là, le mîois le plus chiaul (le tout l'été, Léo Lafressange se
tr-ouvait <dans lat cu;hmbre qu'il habitait à Landle-Courte.c

C'était tin putit app)~artemeint séplrgý, comlpo3é d'une entrée, dun
cabîiet de toilette et dlune grande chambre ouvrant (le plein-pied
sur le jarliii,

En face, un lgeterre-plein sablé, et plu3 loin îles bosquets
tofu,(les chîai-îîilles conduiisant, après bien (les méandlres,

dans les profondeurs lu pat-e.
Léo, on v'este île chamîbre, était assis, devant une table et b1clait

une lin d'ar-ticle, comme lat veille, pour le CGîn-rier. Car il fallait,
coûte que coûte, four-nir <le lat c<yie à l'organe <le bl. Jacquemain, le
congé (les du journalistes n'ayant été accordé qu'à cette con-
dition.

Or-, Lafressauge songeait déjà à demander une prolongation. Il
se tr-ouvait si bien a Lante-Courte.

lI ! il n'essayait môme pas (le résister contre le sentiment à lat
fois tendre et séiuprofond, qui l'entraînait vers M~lle (le
Kerînor. Maeis en miême teiîipz, bien qu'il se le î-eprocmâi't, il s'occu-
petit plus qu'il ne l'aurait voulu de lat baronne.

C'est (flue cette dernière éta-.it si séduisante, si <'capiteuse", ainsi
(Ille dlisait 1NauIro.

LaFressange se disposait à miettre sax signature au b.t3 (le son (fer-
nier feuillet, loî-sq'l'un coup sec fut frappé à lat porte.

C'était IFlavien.
-Je te dérange, (leluanila-il pouir la, forme ?
-Non, réêpliqua Lafressange, jamais, et on ce moment, moins

encore qlue dans tout autr-e.. - J'ai fini.
l?'lavien s'était jeté paresseusement sur une chaiise longue et

s'étir'ait longuemen t les liras.
-Tu ti-availles ? s'écria-t-il, tu fais, (le la copie pour Jacque-

main ! Je t'admire, tu peux joindre deux idées, les transcrire, miet-
tre dul noir sur <.1(1 blanc en face de ces verts et (le ces bleus!

-Miais tu as promis au patron une série île lettresý sur la Bre-
tagne, sur- lat Rance, sur le Mont St-Michiel.

-Comment! s'écria Flavien avec une indignation comique, tu
crois (lu qe j'ai oublié mula pr-omesse. Mais certaineinent,je les lui
ai pi-omises, et ,je les lui promets miême encore. Une série de letties,
plusieurs séuie. .seulem tti

-Ah ! lit Lar-essange il y at un seulement.
-1l y a toujours un seulement, répliqua% sentencieusement FIa-

vien, en avançant dans ha vie tii t'eni apetcevras, seulement .je
crains qpu .facqueunaiin ne îcs attende, longtemps.

-Jle le crains aussi.
-Je, les lui éd-irai à Paris, ses lettres, jamoncelle des documents

Et pisi ti-atvaillert sur les lieuix, le ne puis pas, ça mn'influence.
Latf-esange se imit à i-ire de lat boutaile.
-Et ça nie t'ennuie pas, de demeurer ainsi à ne rien fair-e ?
I<laviemî Matroy, <'un mouvement nerveux se dressia de la chaise

longue sur laquelle il était étenduL.
-. le mue fais rien! T'u o.ïes <lire que je nie fais iin! Mais inallheu-

reux, tu blasphèimes, ! Jamais ! Au grand janmais je n'ai été plus
occupé. J'o)bserve, mon atmi. Je vois la comédie, (lui se déroule sous
ltes ex

-it, vois île lat comuéliie partout.
-Pentts, il y a comédie, vaudeville et draine. Lat vie n'est pas

comlposée autrement.
-Quel fantaisiste tii fais.
-ls la nmoindre Fantaisieý,,je sais tout ce qu'il y a dle plus réa-

liste, île plus sincère. Oui, la comtédie m'intéresse 4naorinement, et
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veux-tu que je te dise toute ima pensée; tii n'es pa,, le illoins piquant
des acteurs qui interp)rètent la susdite pièce.

Lafressange releva vivemîent la tête.
-Je joue un r'ôle, moi
-Au naturel concienceuseient, et sans le savoir, ce titi ftait (Ilue

tu le joues si bien.
-Et quel est le rôle dians lequel jeý remnpor'te ce brillant succèLs?
-Celui die tous les jours. 0lt1! ne t'exclamîe pas, lat comédie ('st à

écrire. Je ne dis pas que je ne lat ferai [)as uiîjour. J'ai déjà trouvéc
le titre.

-Ali! voyons!

-Le Dmn hum'n smis le sarobî'.
.- Un peu long, ft Lafressange en roligisant un peu.
-Oui, j'en conviens, mais si intéressant,, et si vrai.
Puis, changeant de ton, et avec un mîouvemîent de tête:
-Ali ! tu ne t'ennuies pas, toi!
-Pourquoi vecux- tu (lue je mî'ennîuie ? répondit Léo 2n r'cignamt

(le ne point comprendre oùt sont amîi voulait en venir.
-Tra, ta, tai répliqjua ce decrniîer avec un sourire raiîll'ur, lie tec

nmoques (lonce pas de moi, je te prie, Tui sais parfaitement (IL! quoi je
parle. Il te We. faut toutes. Tu es piour le cuîîîul !Alih je te fais nîoit
sincèr'e compliment.

-ru peux continuer longtemps ainsi.
Et Lafrcs, ange fron(:a le sourcil d'un air- vexe:
-Je te répète que je ne sais pas où tu veu.x Cil Venir. bpi 1 e

toi claireinent, je te prie.
-Je vais le, faire. Aussi bien qute je ne mie suis poinît arr;îelié

pour autre chiose aux douceurs d'mn lit plus uIlle parfait.
-Alors ta es venu ici avec l'intention (le ie faire une scenie.
-Que voilà donc un gros miot ! (lit dloucemîent Mauroy, qule ta

regrettes, de l'avoir prononcée! Une scène ... Entre nous L.il n'y
en a jamais eii, et il lie saurait v en atvoir. Mais je sui.h ton aine
j'ai pour toi une aflèction profonde, et je dlois te prévenir loritqu tu
fais fausse route.

-Fausse route!..îoi !..Je mîarche (i-roit dans lat vie.
Allons (Icnc. i. répète- le moi dlone sains rougir. Là;.. . tii vois

bien!1

-Ermite, F<lavieîi, lit Lidî'cssîuîge 'n allant au-devant (le l'expli-
cationî, es-tu bien certain qul'il îmi'v aL pas dlans le senitimienît qui dicte
tes paroles un initérêt persoînnel

Mauroy secouat lIn tête.
-Non ! je te le jure, cr~ois-mioi. Je suis au-dessus ('uine jatousie

m iesqin e, cai- j ai b in com îpis to>u sous-entend u.
-'fil es bien sû r, ills:sta I (lea-sai' 'le pas î tî-e un pîeu aigri

cil voyanit qule INIIe nie C uîka lie s'occupe pas de toi
-le le regrette, calr à 11101aussi, commeîîc à toî.iiiî,iîîc', elle Ile Porte

àl la tête ; miias sur imon aîie,j n l'prouve Ili aigreti r, ijalouisie,
par cette seule raison qIle c'est, tiii qui es J'ob'jet lie ses attentions
et icoquett<'ries.

-()Il !Crois- tu
-Sois udonc franc, Lu sais miieux (Ille imoi encore à quoi L'eîî teni'.
Un léger- emnbarr-as se peignit sur lat phlysiîioomie tic' ljîclle.essiOle.

-Que ti n'as riîenî Fait pulir cela, ,Je le sais et je le Vois. C'est
I rital qule *je vais èetre, e'n îléhiîissalit lat situationî ei deux miots
'l fais lat couir à Ml Ile 'le keriîar, et lat tbar-onne ie un11ka. te fait
lat coui-.

-()Illi te voilà enîcor.e av-ec toitî exagér-ationî.
-I'i sais tb'en qIlle c'est l'xaete vér-ité. 'Je te Ci-ois sinicèr<'eent,

épiris oit cil train de L 'é'prend ire e l el L ofil'léîîî it, 'le Ni île
(le k'rni.Et, i-i-leîîtil Yalequîoi, ce ser-a. unle V raie
feiîiî (qie cîutte eiîiati là, ilntel ligi lite pleine dle c' car, aimanîte,
droite coii iti u joli(% hoinnête commiiîe or pur..- . Et .je crains bienl
iillieiiî-reuseîiîcit (~Ie tiuc lie cil e tr-ain lie pnse à côté dle toit
hlnotir.

-Qui' veux-tu dire encorne ?
-(,>11 ! piatienlte, j'irai J usqui'au l'ont.. . .Je t'énonîcer'ai tout ce que

jel, crois devoir~ te ir e. '[i t'occes (' lonie beaucoup (le cet amiour
'le créatu-c. Dec sont côt, b ienî qu'ell en'ci la isse peu paraitre ta coîîî-
illeilees à tr-ouver- le (Ie! iin (le soli coutr.

Laufiessaîit-c nie put retcenir tit mîouvemîenît dle vivaciîté.

Gct sire.)

Airs. Xfeiy Jultiioid.

Les Pilules

ed'AVE R
JeVoudrais pouvoir ajouîter mon té'-

inoigi:gio't <ci ii (c ll'e (iii Oîolît
fait îsitge dles t'il %lies il Ayî'c, et il ire' qiia

lie Vtii ai toiujoîurs oiitcili les meilleurs

Pour l'Estomac
et polir les iifflais (it foie' ainsi queo
puolir lt giriisîii desiuiî: us' ic'4
l'Imcis déi;îîigvitnuiits. il'ei,<i'le

Ili'uî les désordres (' lel'liii

du Foie et des Intestins
.11,ii'îîr répionds iîvrallî 'h- l
ilitiiius i'Ayer.' prise',il, tlliles 'elles
:îrr, -. olit titi iiîîîîiu'. ûI'ipiii' ilt la
0ît1 5,'. eoîîpri'rî laî fièvre iet riglronit
Ivs ,,r:iîes digestifs. Elles seuiîtf:teiles

Sont les Meilleures
litîé','u'in,'s i' famille, que j'a.ii jamais,

il,,iAve. 'Ncw York Ctly.

LES PILULES d'AYER
Les plus hautes Récompenses à l'Ex-

position Colombienne.
La SalsepîtrcUte dal-Icr Ijourj le Zi>ig.

ECHEOS

P'ROB~LÈME Noij,!

NOIRM

U / E

" î/fk '

BLANCS

Les blancs jouent et font in tt en tris

MI. Bob et s;l bionne
-Quan îî'pilse, (lit celle-ci, qu'il!

faut encore fui retirer wes bottjines, àl
ce grandtgnçeml !... C'ommîent ferez-
vous donc, )Ifoiisieur, quand vous sere,.
soldat ?

-1)>! répond f ,comme si tous
tes soldats n'avaient pas (les bonmnes .-

Detux MIa raif lais, iîarclianul (le
fromages, parlenît cde leurs produits

- (uan t 'i présenté mion frolilgee,
au dernier Concours, tous l es .ju ges se
sont levé~s, frappés d'admiiirationî.

- Le mieln, fépliquo l'autre, a été
chiercher fui-même -a mîéd ailtle.

Au Stdoit des tlamp-I'yè ini
brave hîommue cherche lu bullet. Il

atdresse à un "rdiî
-Dtes donc, il n'y autrait pas

mloyenl te casser une croûZte ici?

coupe.- El Ieieîî, essayez, que, Je vous y

SOLUTION DU 1'OLMg~ prenîne

BLANs NîîitsA la Cour d'assises:
1 - I", c t f - N'iîmportc oit. Lit ilnciî il 111tstrol.uct, est appelé
2 - 1Eclice et ilat commcît téini cdans une alar.Le

Ot trouvéd les solutions dît P'roblèmre No,;-,sc;.t 'itrr'
.-A quelfe clibtalice étiez-vous clu

Nonduiri, Marcotte (Montréal) , Spilix -lieu dti crimeîî?
(Ott;twa). -MIon )ii(u, .1f sieu, sauf vot' rcs-

pect, j'ein étionis à peu fraloini commeIl
Au baccalauréat :d'ici vot' comlptoir.
L'exa ,um,le ur. - f ouvt'z vous Iliica

1(donner tin exeimple (le la dilatation îles Uî asin eîiî Ie npir
corps par la chaleur 1 iopyines edce npir

L'é/èvp.-L'é,té, puisque les jours muien (le sont villaugo et fui pismite-
aumnentciît. uneo ordoiiaie.

La piotionî prescrite par le dIocteuir
com lprendc, <'n;iru au tre's inigrédlien's, I ,

Mile Lîli (huit ans) écrit une lettre cî'n(igralîînies d'un poison très violenit.
a son parrainî dont c'est lit fête. Ln tiîiîtiî plése avec uiuo attention

-Pourquoi écris tu en si gro3 carac- soutenule lo danigereux î,édiliietit,
1 tèirep, tirt mignonnîe ?lorsque la pîaysannîe lui (lit : el l'ati't s

-mais tu suois i,jen, mamn, qlue (lotie b>onne muesure, voyons, c'est pour
imon parrain est sourd. une, orphîelinie !

Résultat de la Grippe.

il ym i 3,,q,, mère en, la gripp, -Il iti iioi is la
corps' ,it,,'-l OC t.t.ite grand"we fit,,fi s.e;<ct~

flM'iiieil iii1 t-,iit, ',e plti 'us ,',ir î,siîe t

ýigii,rnié.eis h,.î it i'i, r.Ar

lo::i rh e, nr xw.w.tra et. el;. iièr'.di lit trai ,.

tiil. Ssiv,'r toivrcie. Die» l, 'lu aà
Avoir cos, eToîîî'jiie.

MARY L iAi.

Noire garçoîi 'lilt ful.luilft. ar u
trois bouîtcilvluiruîii vî, tii f .erueg.

GR Ilru Tlvw Pureeieux tie e
GRAl'e.uijilo ,tcliaitiltin. à n'iu.

porte qlle addirsse. Ira mataies Paîuvres ro.
cevru,îît cette, $liilciii. «r,îîi,. -

(IL Fort Way,,,'. lin. - 1,-I.tis lKi et est naiaiiitvo.wL
puréparé sous &a divî.ctioîi paîr la

:KOENIG MED. CO., Chicago, Ii.
Chez tous a'.ciil'i, iv t li boutille

au 6 pour S 5.001.



LE SAMEDI

-Appasreil le plus pra.

FAIRE SOI-MEME
linmarché

LEUDE
SELTZ

(SODA WATER)

t4 totes - les famuilles.

y, Pri\ tuit No 3 conite-

$4.00

ri,. t i tI ttll<ý

$5.50

Imîportateurs de Produtls FRinçais

55 Rue St-Sulpice
MONTREAL

AVIS AUX FUMEURS.

ýuem de la IJrônio
est tloi dlélicieux\ ilehîtle dei. I 'elte Ili;t .
nis dle laîaîî-: -il'S do ai.îi do %j, ritabIu
laeLc Îimotîi cil palet tes exstra brtilI;lants et,
finemieni eltt, dle itaia dle roulet cxtira

ltiIt i longî.s ffimlîtei,., --lide- li\i . -ýî- autres
marque qtic l lui île la I l;vat.llie hi.-i avec
soitn.

J. M. FORTIER, Fabricant,
M ONTRE AL.

*A t itru e-i tit laii. de 2 oiîves sera
1bt-l. ar la il(. îa ! îliotiL . îq ii ýoiiq tic

nii.,î fera ltenir la stîiitiii % c

MiAG~NIFlIUE ROMAN,

LE F

lecteurs (111

lu 
__

UN VRAI DÉMON

Ceci n'est que l'image dlu démon faite en
oimbres chinoises par uuu certaine ditsposi.
tion dles tîlaine. Voulez-vous voir un vrai
démon, dun moinis dans l'ordre moral, regar-
dlez un ivrogne cjuelco,îîjue. M'us heureuse
que soit protýol 'pe Lucifer, cette malheureuse
vcimue (les liois£otns alcooliques peut encore
redevenir un hommîtte fait à l'imîage <le Dieu.
ttu'il guérisse dle sa funeste passion ; pour
cela il n'a qu'ià se faire traiter à~ l'hospice
A\liclair, sous les soins île M. J. I. CiîiisîvFs
ou s'adresser à Ni. le Dr SVlXEST].E, 1428
rue St-lienis.

Un examen à Marseille:
-Qu'est-ce qui produit le sucre?
L'élève ne sait que répondre.
-. \lons, voyons, fait le professeur,

il est inouï que vous ignoriez que c'est
la vanne à sucre ! Savez vous au moins
ce qui produit la bière ?

-Oit ! oui, monsieur : c'est la canne.

Entre Marseillais :
-- ol'autre zour, ze tombe, la

figure- sur une pierre, ze me casse douze
dents

-M1 îoi, mlon bon, ze suis plus solide.
Ze sais aussi tombé ainsi, mais z'ai
caseê la pierre en douze morceaux.

Un mot du regretté Dumnas fils,
A quelqu'un qui lui demanda d'un

tont micieux :
-Votre père, n'est-ce pas, était

muliâtro ?
-(>ui, répondit Dumas, mon grand-

père nègre, et mon arrière grand-père
singe. Et ma généalogie commience où
finit la vôtre.

**
L Il y a environ un an, le petitiLÔ UtL vicomte de X... a reçu une paire de

.giles dans Ln théâtre (lu boulevard.
l)î huis cette époiue, il a pris l'artN dramaî'tique en aversion ; et, lorsqu'on

l'initerro 'ge à ce sujet
-clst un serment que j'ai fait,

répond-il : Je ne mettrai jamais les
tvuttt feille[ton, fi1 ii a tenuiit le pie'ds dans un thé,âtre, tant qu'on
,t %I 1î >1 ît4 t1. le ufliir îl e se

s~i.î~t,.est libaîitellaîlit li aura pas su ppriméi.., la claque

1 il n srIl adi essu- til ti ia eiaîo~
Conite persuonne qui wii114 lurit ptcuieiîir lit
soummne (le LA SOCIÉTÉ' ARTESTIQUE

CANADIENNE
25 CEN~TS Un mois encore et les écoles de tout

roioî vont reprendîre leurs cours régla-I
At-I'tt illit 'u:''et'letî. hrs. Nous nous trompons fort ou celle

it-i-rLes tinlres pust-!î (eatc'liei oit attié- dîo la Société Artistique Canadienne
riettiiîà) &onitt sera patronnée plus qu'elle ne l'a ja-

mais tté dans le passé. 'Ist-il en effet~
une, branche des connaissances u

ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUITE niatines qui soit plus agréable que la mu-
t- ntresique ;au surplus est-il un nmode d'en-

seignenîcnt mîieux approprié aux condi-
tiolns. (le notre société que celui adoptéPowio Bosettepar lat Société Ar-tistique Canadienne?Poirer, lesstte& alOý C'est ase'z dire combien cette Société
it lieu dle compter sur le patronage

NO 516 Rue Craig pulic dlans lc placemient de ries billets
(lotit !a viente est l'unique ressource

MONTTREAL inîanciè-re dt' son patriotique apostolat.

ji,.hronique Théâtrale
N' ous D'auronsý pas

~ ~ r;attendre jusqu' l'au-
Stomme pour voir la ré-

ouverture de nos thîéâ-
tres à Montréal. C'est

". ainsi quleest fixée
i. pour le Qucen's et le

P ~ Royal au 24 août avec
* . tout un programme de

p piè c es attrayantes.
Quant à l'Académie de

Musique, que l'on reconstruit presque
de fond en comble elle rouvrira ses
portes le 7 septemibre avec la compa-
gnie d'opéra de Wolf Ilopper, qui
jouera la dernière oeuvre de Sousa, in-
titulée "lEl Capitan." Au nombre des
attractions qui suivront figurent les
IBrowvnies," Il Etccelaior," le célèbre

chanteur Chevalier, IlShores Acres,' t

"lJohn Ilare," Il WVang," "lTite Chilly
\Vidoxv," une pièce anglaise; Lillian
Russell, "lThe Lady Slavey,""I In Gay
New-York " et probablement" er
bohma Tree."

-Rien de plus variable que l'appré-
ciation du temps, disait un philosophe
marié. Ainsi, une minute dure soix-
ante secondes pour moi, quand j'ai un
rendez-vous précis; elle dure cinq mi-
nutes quand je dis: Il Attendez-moi
une minute"; elle dure une demi.
heure au moins quand nma femine met
son chapeau.

Le vieux baron de X..., saurd comme
une pioche, chasse le loup dans la forêt
de Montpipeau et galope furieusement
en excitant ses chiens.

Un jeune invitél l'aborde:-
-Continent se porte madame la li--a

ronne?1
-C'est une vieille louve!
L'ilivité, à tue-tête :
-Comment va3Madame la baronne ?
-Elle a le poil du nmuseau tout

blanc !
La jeune invité part à fond de train.

Calino à son domestique.
-Cest insupportable ce piano du

vois8in. On l'entend comme s'il était

50 ANS EN USAGE 1

ruBOfNNNîEz7 SI1RO0P
I Aux DU

ÎENFANTS DROODERRE
POUR

PolISO
CERTAINE
DB TOUTBS

Aff'ections
~iÎji~ ~V~' bilieuses,
'- .. ...- ~--- Torpeur du

Foie,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse
ments, et de tous les Malaises causés
par le Mauvais Fonctionnement de
l'Estomac. ce.18g

CE QUE DIT LA CHRONIQUE

La Chîroîiî 1(ue de Montréal, dlonit nous
dloînoils ici le portrait, enrégistre un fait
en comnç'uant par un L. Ce qlu'elle va
éCLrire c'est, cette phrase " lLe meilleur êta-
blissement (lc tailleur, à -Monîtréal, est celui
de M. A. D)uhiamel, 1 Mil rue Stc*Catheriue,
près (le la rueite is

ici. Etes-vous bien sûr que la porte
d'entrée soit fermée? - . 1 S

-P>arfaitement sûr, Mlonsieur.-
-Alors, allez donner un double I

tour de clef. m IIkh i *

PARIj SOLIMER

La semaine commençant le 20 juil-
let, au Parc Sohimer, nous promet des
attractions supérieures encore à toutes
celles qu'on y aura jamais vues. Lus
deux Stikeno dans le trapèze volant
ont fait courir tout New-York ; leur
reputation, du reste, est universelle.
Les Dia ntes, sont des musiciens
excentriques qu'on ne se lasse pas
d'entendre. Quant au professeur
Olxbausky, avec ses chats et ses rats
instruits, , c'est tout simplenment une
merveille."

Le chant et les danses de Melles
O'Neill et Sustherland sont tout ce qu'il
y a de plus enlevant. Quant à ilelle
Htoyle, violoniste de 19 ans, sa repu.
tation s'est étendue de Boston par
tous les Etats-Unis d'Amérique dont
elle est aujourd'hiui unedes gloires na-
tionales.

Et que d'autres attractions qu'il
serait trop long- d'énumîérer! Nul doute
que le Parc Solimer ne fasse salle
comble cette semaine.

1 no
LE GRAND JOURNAL

LIBÉRAL -CiONSERVATEUR

DE MdONTRÉ~AL

Le mieux renseigné sur les brû-
lantes questions Politiques du
jour ......... .. .. .. ..

Il LE MONDIE" s'adresse à toutes les
claisses bieun pensantes, et en raison (le la
supériorité <le sa clientèle <le lecteurs, il est

Un Medium d'Annonce hors ligne

NO 75 RUE ST-JACQUES

ECntre ' La 1'ressc " et " La llâtric'



LE SAMEDI 1

_ FITRI Confi-
MARY. tures

-~ Garanties

---- ,-~.. Sucre 0rm-

VINAIGE PURGaranti sans addition
VINAGRE URdacides et fabriqué

sous le controie du gouvernement.

ÎiVCREL LEFEBVRE & CIE

Voui i.,-xot. sJOUIR w- ...

.BELLES EXCURSIONS
su lai et d'agtréables Ilaneries sous de frais

ombrages, allez à

1'Ile Grosbois
C'est le rendez-v'oîs par excellence dles fa-

mlilles, qui v trotuvent gratuitement, tables eL
bancs pour a collation, eau Chaude polir les
Infuilions de, tiontes sorte. balançoires et jeux
divecrs pour les entants, sans eoispter lcsraai
clîissements de toute sorte au prix (le lit ville.

Excursions tous le" jours par le vaetîr l'IL-
GATlE. Dépau't dit quai Jacqu.es-Nrî i': 111
Ilîs a. ns. et 2 lirs 1). m. Départ de l'île (;.!.a-
bois: il, lirs a. iii. et 5< tirs p. sn.

PRIS-ÀlUer et Betour, ZOC, Ratantc, lis.
OuI'T. A. GOULET, Propriétslre.

Liquidation de Faillites
Argent a Prote!
Achats d'Obligations Municipales

M1. RIQIIO P1IEVOST & CIE
Experts-Comptables, Liquidateuris et

Fidei commissaire

Chambres Il & 12 Batlsso des Chars Urbains

Nouvelle Manière die Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS 1'OSEES SANS PALAIS
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

No 7 RUE Sr.LA Un ENT, ftloitireal

EtatlsDente sans Douleurs par l'Electricité
et tit le. Dnir «arè es r.C<le lem ples

i,,oux. De(nts potes sa ens Paiinet Couronnes
.Pnt e. .r ou eu Porcelainie Posées sur de

Un Excellent Journal"
Parlant de l'excellent journal anglo-aflcmnand.

THE REVIEW
do Chicago, La Vérité s'exprinit comnmc Suit:-

,,Nouis.eng.'tgeotis ceux de tios leceuîrs qui
veuent suivre l'idée allcrnand on Aéiquet qui ne peuvent pas lire ialmn.esbn

ner à ce jouirnal, Tite Rcuieiv, dont l'éditcur
est M. Arthur Proues. Aldresse. 115 Schsiller
Street, Chjicagos. 111. Prix du l'abonncnsent,
$1,50 par anisée."

-De la Vérité, Québec. 31 aoôt 1895.

Casse-tête Chinois du "lSamedi " - Solution du Problème No 34

dOni trouvé la solution juste: 1>011e Eliniire Rcenolt, Thnias ('evier, Mêulirieo Méaaril,AIrt 1)tir
Paete. Mîlo W Hart (Montréal) : Aille E Il Latiietire-tîx luiuy Bassin. Quel:. ille Itélgiîîa

8'r1ebette (,M<îriev-ille, Quel : P Digne îiticluicii. Que) , 1 MN Deies(~aelo Qe; 1' N lier-
liard, (Low'cll. Mass) . l'hil ''trit ?Ia'il.I t I> , JOs iÂcri v lre 1'l'enîlplel 01, Mao ;hire
Pet-it (Ste-Caetherine. 011;''leslioîne W'lucopee. Mass).

Le tirage ait sort a fait sortir 105 nonîs <le MlIle Winiio IFrn, 27.1 St Urbains (Moiiréal>
P Lagui'e i Iticlil i, Que>); .Ios Laris'iire î'lemîiloton. Mass) ; Il N lleriiatrii, 1:5< Stuill k j Loeell.

M'.;Pierre P>etit (Ste-Uatlierine-, Ont).
Les cinq personnes dont les noms précèdent ont le choix entre lin abonnement (le troisi mois

aujourna, e0 ontins en argent, ou vino înagnilic,î épingletre pour hsommse ou lanie. Nous les
prionde nos in or au plus tôt du choix queIcale auront fait.

E

0O

Co -

lU><

CL 0

E 0

ENVN> ATU
.. NORSCE

LORE MATN 0 I
MN tél eusaet

Thore's N;o 'Use Wasting Worcds on -

Rîpans Tabules:
-TH EY

CURE MA)d-F

CONSTEAId'BUN,

I E:Z BILIOLlSNESS.
ORUGGISTS SELI. TH'EM.

... Ana That's All Thore !S to Say..

R. WMILSON SMITH'
Couirtier-Finianicier

et. <le Che'li iii.s (le l'er <it~ < ~<I
Placements d'Argent

susîreèoîrilés (le, premuièri<e l<nlîý 4)ioiîîrs esn
miainis.

rS1ONTREXXL

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUIHA
d eC oept le.

Anénii Lp Choo e ustNcii o

Ep uisei Nu<i.. li

Fausses dlent" sans palais. t oliîrîuîîî<' en1 oril (111 poi «r,''lUi <<

posées sir le villes r <cinvs Iii<i <t< pi o < sd
les plusniouveaui. Dl>ilsetr ilet, sali' ltlII11 i .11 1<l
et pasr Anesl't 10< le. clît

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
'i~.Bell ISIS 20 Rue St-Laurent

Société ÂrtÎstÎqlie Calladienile
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
29 Juillet '96

BILLETS ENTIERS,

DISTRIBUTION Le Numé6ro
I)c do

15JUILLIETI do(

- 10 CENTS

7î;,7e~¶l <c
:<o 513

loit x d< $1 <000.
(Io 400.
du 150.

N.B.-Les tirages ont lieu à la Salle Saint-
Joseph, rue Ste-Catherine, à 2 heures.
Le public est invité. Admission. gratuite. j

L ,iIà



LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. V. B.
"Curling Cigare " uit à la în'uî vd u't 10e peur 5c,.

lc6êý. CR k, BEÀUDPRSJR.É!_T&J.
.1NR-USSIE

LEÇONS D>E NATATION

ouvert depuis 6 bri A. M. a 10 hrs P. M.
Dimanche, 6 brs A. M. a 10 hrs A. ML.

-3Ž âNNÉES D'EXPERIENCE

ARMAND DOIN
Chapelier de 1ère classe

N'o 1-584

Rue Notre - Dame, Montreal
iVi.u-àii.i lu l1alatis (0 justice)

CANQU'JE ct CILl I>bA UX (le SOIR
SUR~ COMIMA NDE

I4prages faits tvr-c soin et à (des
prix 811odûtes.

Fumnez les Cigares de choix

Creme de la Creme 10lc
LaFayette -- - - 5c

ý,4î\EN VlENTE DANS LES PRINCIPAUX
DEBITS DE TABAC. ... mmm

Casse-tête Chinois du "Samedi"- No 36

m

INSTRUCTIONS A SUIVREI

P&oa4k': c.u perestcitc. tLoir: res.'enh,.,, <fir eqIefrct a
iltx.t«posî'ZTopt tem: E IMMIIl l N\ % '\ SON I 1-M LA tQ«IFI. DE:sNIl((

Adressez. sousx erwdoppe fermée aveuc voire nil et v'otre <u adrese, ' pi ut à ioitrei
le SAMF,0I

.&.w1 ~ ~ ~~~ lisera donînuéunriuu u' rhiecsôjOn
tires(L s r arii I<îe. jwosi . (le re .ttse.lr . aunnu~suunIl rruOs jl us lard

l.ejeudi 1~ juiiilut. àL 11(141, unt5H(tuttI I t tUi ;(U,(LI*ourl l n AP une 1ue Lgili-
11que é)pinglette polir hommeiit eu <Iite, ottiil Men argeffl. aIl chouix dest g:îgiuaît..

Tél. Bell 8025 Tél. des March. 550

LA IIEIIYBILLEUSE
(PATIENTÉE)

NOUVELLE CUILLER ...
l'oi r tourner lem gâteau x et les galetteus.

Inipensables dans les familles.

AssoitiilkNT COMPLET DE

Ferronnerie, Quincaillerie, etc.

The Edw. CAVANAUII CO0
2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME

Coin des Seign(eurs MONTREAL

A. MONGEAU
NoT 12 n-UeM ST-LJ«A%-m.-tw

dentre les Rtues Craig et Vitré.)

GOMME du Dr Adjam
Pour le Mal de Dents

Société Nationlale de Sculpture
Iacorporée par Lettres Patentes le 18 Juin 1895

FONDS CAPITAL -- $509000
Ls 'Ds'rbto touts les 00errdi

Un lot $1.500
50

'' '' 1001

41 " 25

10Il) 2I

2WIlI 1

D'ART 1
$1,500

1250
100
100
150
144W

30

Prix du Billet,
11 BILLETS, $1.00.

LOTS APPLROXIMATIFS
1010 lots (tu ler gros lot $1 -ilI0

100 " 2ni 1 100

100 3( 4. I 100

100 '' 4tn " 1 100

999 1 999

999 " 4 1 999

Montant Total 5,748

- 10 cents
100 BILLETS, $8.0:)

La Société Nationale de Sculpture,
J. ED. CLEMENT,

Boite de Poste 1025.

- - - Secrétaire-Gérant.

101 RUE ST-LAUREbTT, K01;TBREAL.

;i -0--0-P--0-%p--5--P--0--0--0- ê--0-N1

PETIT DUC,

Jan 96

LE SAMEDI

Modes Fashtonablc e
CHAPEAUX, MANTEAUX

~ FOURRURES en tous genres
ROBES, COLLETS, Etc.

Le tout fait sur commande - Réparations Soignées

LE RENDEZ-VOUS DE L'ÉLÉGhNCE ET DU BON GOUT
Ç e .sont les, Salon.s.,de

NoMme Lii A. BOUDE, Jre,
N1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON [FOUDE F.ST LA SEULE DM CE GENRE AU CANADA.

4à%L'


